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REFLETS DU VALAIS




Hôtels, cafés et restaurants 
cultivent l’accueil touristique. Offrent belle 
table et bon gîte. L’Imprimerie 
Pillet ravitaille les «quatre étoiles», 
les «toques blanches», motels, pensions, 
auberges et pintes de campagne en 
prospectus illustrés, dépliants, 
cartes de menus, chevalets de table 
et papillons. Les documents réalisés 
sont encore exploitables pour les 
annonces, les affiches de semaines 
gastronomiques. Toutes réalisations 
qui valorisent la chaleur de 
l’hospitalité, illustrent la saveur
des mets proposés et enrichissent 
les souvenirs de l’hôte satisfait.
L’Im prim erie "Pillet 
dé lègue ses spécialistes 
p o u r  vous aider à  ré soudre  




Hotels, Cafés und Restaurants 
pflegen die Gastlichkeit am Tisch und
im Zimmer. Die Druckerei Pillet 
versorgt «Vier-Stern»-Häuser, Land­
gasthöfe, Motels und Pensionen mit 
Prospekten, Menukarten, Tischreitern und 
Flugblättern. Die grafischen Elemente 
aus diesen Drucksachen können in 
Inseraten oder in Plakaten für 
Gastronomie-Wochen weiter genutzt 
werden. All diese Drucksachen 
tragen dazu bei, die Gastlichkeit 
aufzuwerten, die Würze der 
angebotenen Gerichte zu 
illustrieren und die Erinnerungen 
des zufriedenen Gastes 
zu bereichern.
Die Spezialisten d e r  Druckerei 
Pillet helfen  bei d e r  Lösung 
von D ru ck sac h en -P ro b lem e n  mit Sach- 
u n d  Fachkenn tn is .
m m ê ë Mb ê -
LA FLEUR 





Imprimerie Pillet SA. 19. avenue de la Gare. CH-1920 Martigny 7, tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2
Une radette... et la fête s'installe
D’origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d ’un four où les 
respectables pièces de 
fromages s’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d ’apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s'arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s ’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L’authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
BAGNES - ORSIÈRES - HAU DÈR ES - GOM SER - WALLIS - H E ID A  - S IM P LO N
Livraison rapide et soignée 






Manche en plastique incassable 
Lame en acier inoxydable 
Résistant à l'eau bouillante
Fr. 9 . -  la pièce
Fr. 9 9 .-  pour 12 pièces
-  Fabrication 100% suisse
-  Finition soignée
-  Garantie à vie contre tous 
défauts de fabrication
-  S tock toujours disponible
-  Paiement sur facture après réception
ORFIS
1914 ISÉRABLES - Tél. 0 2 7 / 8 6 2 8 4 1
DO CU MENTA TION GRATUITE SUR DEMANDE _
BO N DE C O M M A N D E
Veuillez m 'envoye r..............couteau(x) de poche «Le Bedjuis»
pour le prix de Fr..............................
Franco de port. Payable(s) après réception.
N o m : ............................
R u e :..............................
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(p lus d e  1 0 0 0  v a r ié té s  d if fé ren tes )  
DE NOTRE PROPRE STOCK
2000 m 2 de moquette mur à mur 
1000 m2 d e  p las tiq u e  à  d ess in s  Novilon
DEVIS SANS ENGAGEMENT 
une équipe de poseurs spécialisés
MONTHEY, tél. 0 2 5 /7 1  2115 
Avenue de la Gare 15 (entrée côté immeuble) J
-  ^  4 |  * . x f t *  S  I
La photo représente les Dents-du-Midi vues sous un angle moins connu ! Photo ATLD
Monthey-Les de ttes , 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 20 0  installations de remontées mécaniques, 600  km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi.
Renseignements : Office régional du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 0 2 5 /7 1 5 5 17Q.
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
Garage des M e s  sa
Agence: FIAT - LANCIA 
J. Bianchi - A. Nickel
Monthey -  Tél. 0 2 5 /7 1  84 11
e
a n a n
GARAGE CROSET
Agence officielle Peugeot - 
Collombey-le-Grand 






Tél. 0 2 5 /7 1 2 1  61
Garage de Collombey SA
Agence officielle 
Collombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1 2 2  44
Garage de M onthey SA
Seule agence officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1  73 13
VOYAGES - AR T - PHOTOS
Avions-Trains-Bateaux 
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 /7 1  66 33
Galerie Charles Perrier
En permanence: Raphaël Ritz.
Edouard Val let. Ernest Bieter, Edmond Bille, etc. 
Crochetan 1 Tél. 0 2 5 /7 1  56 76
PUBLICITAS 
SION, tél. 0 2 7 /2 1  21 11 
M ONTHEY, tél. 0 2 5 /7 1  42 49
[
^ G A R A G Ë d ^ I
S T A y P J
^MONTHEY^Cy 
BOUTIQUES SPECIALISEES
F R A C H E B O U D p ,
[MACHINES DE BUREAU]
MONTHEY® 025-71 58 70
M arcel
REVETEMENTS DE SOL 
M onthey Tél. 0 2 5 /7 1  2115
M X  + C A O  e A U X
Etains, porcelaine, cristaux 
Artic les ménagers, listes de mariages, etc. 
Centre commercial du Crochetan, 1e’ étage 
Tél. 0 2 5 /7 1  49  39
Alimentation 
naturelle
m  m  - m m
La Pomme d ’Api 




Guy Laroche, Allieri, Rodier, Triscosa, Bering 
Rue des Bourguignons 4 Tél. 0 2 5 /7 1 1 7  73
h




Vêtements et jouets pour enfants 0 - 6  ans 





Champéry Tél. 0 2 5 / 7 9  12 72
Ouvert tous les soirs de 22 h à 3 h 
Tél. 0 2 5 /7 1  62 91
HORLOGERIES - OPTIQUES
Optique du Crochetan 
A. Jentsch, opticien 
Centre commercial 
Tél. 0 2 5 /7 1  31 21
Horlogerie-Bijouterie LANGEL 
Concessionnaire agréé
le/ mu/t de Cartier
Monthey faris
HÔTELS -  RESTAURANTS
BAR À  CAFÉ
Agostinho et Isabelle 
Vieira-Bonvin
—-èV Rue des Bourguignons
Monthey - Tél. 0 2 5 /7 1  23  16
Hôtel-Restaurant
Pierre-des-Marm ettes
La nouvelle direction vous propose:
Le res ta u ran t frança is  avec sa grande carte et
ses flambés
Son menu d'affaires
Ambiance tranquille et sympathique
La Brasserie  avec sa petite carte et ses fondues.
Dans un cadre rustique et chaleureux, nous
apprêtons avec plaisir vos désirs sur commande.
Yvette  Carron-Landry 025/711515
«Science sans conscience 






Vos stations préférées vous font redécouvrir 
les joies de la nature avec leurs nouveaux forfaits
SKI
7 jours dès Fr. 3 7 5 -
+
2 jours GRATIS en été 1985
Cham bre + petit déjeuner
R enseignem ents:
Champéry-Planachaux Tél. 0 2 5 /7 9  11 41 
Les Crosets Tél. 0 2 5 /7 9  14 23
Champoussin Tél. 0 2 5 /7 7  27 27
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Hôtel de la Channe 





Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restau rant Bietschhorn









Manoir de la ville 
du 19.1 au 3.3
Fondation suisse de la photographie: 
Senn-Schuh-Staub 
Ass. valaisanne des photographes: 
Images de voyages
Fabrique d 'étains d ’art 
Erz Etains S PB
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
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C ouvertu re :  La porte  du  Chablais... 
Le C h â te a u  d e  Sa in t-M aurice  - M u ­
sée militaire et des tireurs valaisans. 
P h o to  O sw ald  R uppen .
Chablais
Ce num éro  essaie de définir ce q u ’est le Chablais et d’en donner un 
portrait qui ne soit pas seulem ent une délimitation géographique. 
Ce n ’est q u ’une timide approche mais nous aurons bien d’autres 
occasions de revenir sur le sujet et d’apporte r  retouches et 
compléments. Ce qui est passionnant pour nous c’est que ce Valais 
du Haut-Lac nous met en contact avec un au tre  canton, Vaud et 
un  au tre  pays, la France. Et le contact est direct, sans le rideau de 
m ontagnes qui partou t ailleurs nous sépare de nos voisins. Nos 
compatriotes qui peuplent la région et qui se disent les seuls vrais 
Bas-Valaisans en sont-ils influencés? Sont-ils des Valaisans com m e 
les au tres?  C om m e ceux d’Ernen ou de Sierre ou de Martigny? 
Ont-ils gardé quelque chose des gouverneurs haut-valaisans qui les 
disciplinèrent? Ont-ils noué des liens affectifs avec les Vaudois et 
les Savoyards q u ’ils côtoient? Le Léman, avant-poste des grandes 
mers, leur lance-t-il l’appel du large?
Que de questions! mais notre curiosité n ’est q u ’amicale. On aimerait 
que les Chablaisiens disent à ceux de l’am ont, à ceux de l’intérieur 
de la vallée, com m ent ils sont leurs frères, s’ils ont plaisir à rem onter 
le R hône ou s’ils préfèrent le lac, ses vagues et ses nuages.
i / /
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Galerie Z ur M atze 
M arcel  Eyer  und  
T h o m a s  A n d e n m a t te n
Gem älde , Z eichnungen  u n d  P h o to
23. März - 7. April
Galerie de  l’Ecole-club Migros 
V o y a g e  en  C h in e
P ho tos  de  l’erpétologiste  A n d ré  T ard en t  
ju sq u ’au 1er m ars
Galerie de  l’Ecole-club Migros 
P a tch w o rk
A perçu  h istorique et t rav au x  récents 
de  Mme Collioud-Robert
I I  m ars -2 6  avril
I VISP
Galerie Zur Schü tzen laube  
W ilh e lm  D reesen






ju sq u ’a u  22 m ars
I v e r c o r i n I
Galerie Fon tany  
A im é  M ontand on
G ravures , pe in tures 
ju sq u ’au  22 avril
I SION I
G range-à - l’E vêque
Bertram
Les Arts du  Vrai du  Bien du B eau  
Tableaux, sculp tures, assem blages 
ju sq u ’au  2 4  m ars
Galerie G ran d e-F o n ta in e  
E xpos it ion  W illy  Suter  
avec  sortie d ’ouvrage  
Frédéric  d ’Ard
S c u lp teu r  rom ain  
ju sq u ’au  2 m ars
Galerie de  l’Ecole-club Migros 
G u a te m a la
P h o to s  de M me A. G irard  de  M arroquin  
a cc o m p ag n ées  d ’objets d ’a rtisana t 
du  G u a tem a la
7 m ars-19  avril
1 MARTIGNY |
F onda tion  P ie rre-G ianadda  
B ernard  C ath el in
Peintures, tapisseries, lithographies
2 m ars-14  avril
Galerie de  la D ranse  
A lp h o n s e  Layat
Huiles et aquare lles  
10 au  24  m ars
Galerie Su p e rsax o  
A la in  B erm o n d
Abstractions
16 au  30 m ars




Senn , S c h u h ,  S tau b
Fonda tion  suisse de  la p h o tog raph ie  
Im a g e s  de v o y a g e
Association vala isanne  
des p h o to g rap h es  
ju sq u ’au  3  m ars
Galerie  de  l’Ecole-club Migros 
P atrick  Vernet
Peintures 
ju sq u ’au  29  m ars
I m o n t h e y ]
Galerie C harles  Perrier
A rtis tes  g e n e v o is  début du X X e s.
5 au  30  m ars
Musique classique
1 S1ERRE I
Hôtel de  Ville
8  m ars  à  20  h 30
D uo G uy F a llo t-R ita  P o ssa
Violoncelle et p iano 
O rganisation: Jeu n esse s  musicales
I CRANS ET MONTANA ]
Eglise ca tho lique  de M o n tan a
26  février à  20  h 45  
U to  U g h i,  violon 
E u g en io  B agno l i ,  piano 
Œ u v r e s  de  Leclair, Beethoven, 
Dvorak, Tchaikovski et S a ra sa te
I CHALAIS 1
Salle  polyvalente  
18 m ars  à  20  h 30  
Le Q uatuor
De Vivaldi au  rock a n d  roll
1 SION ]
G range-à - l’E vêque
De Musica Noua
C oncert  lecture de  et avec
Pierre M ariétan
18 m ars  à  20  h 30
Le son  sou rce  d ’analyse  d e  l’espace
avec un  g ro u p e  d ’é tud ian ts  de  l’Ecole
can to n a le  des beaux-a r ts  de L au san n e
T h éâ tre  de  Valére
27 février à  20  h
G ran d e  soirée des pianistes valaisans 
Rita  P ossa ,  C orné l ia  Venetz,
Pierre A egerter ,  J e a n -J a c q u e s  B a let
Organisa tion: CM A
1 MARTIGNY |
Fonda tion  P ie rre-G ianadda
8 m ars  à  20  h 15 
Harry Datyner ,  piano 
O rganisation: Jeu n esse s  musicales
Galerie de  la D ranse  
17 m ars  à  17 h 30  
Q uinte t te  à v e n t  de M arignac
I SAINT-MAURICE |
G ra n d e  Salle du  Collège
27 février à  20  h 30
S o l i s t e s  de S o f ia
Bach, Mozart, Tchaikovski, B artok
O rganisation: Jeu n esse s  culturelles
du C habla is-Sain t-M aurice
Basilique 
Festiva l Bach
10 m ars  à  17 h 
G eo rg es  A th a n a s ia d è s
Titulaire des orgues d ’A g au n e
17 m ars  à 17 h 
Peter  P la n y a v sk y
Titulaire des o rgues  S a in t-S té p h a n e  
de V ienne
21 m ars  à  20  h 30  
N ic h o la s  Danby
Titulaire des o rgues  du  Festival Hall 
de  L ondres
2 4  m ars à  15 h 30 
C oncert  de  la Passion 
La P a ss io n  se lo n  Sa in t-J ea n
E nsem ble  vocal et O rches tre  d e  Saint- 
M aurice
Direction : M arius P asqu ie r  
O rgan isa tion  des concerts à  la 
Basilique: Jeu n esse s  culturelles 
d u  C hablais-Sain t-M aurice
I MONTHEYI
Eglise paroissiale
27 m ars  à 20  h 30  
Récital d’orgue
p a r  M arie -C hr is t in e  Raboud
O rganiste  titulaire
O rganisa tion: C om m ission  culturelle 
d e  M onthey
Variétés
[ CHALAIS I
Salle de  gym nas tique
8 m ars  à  20  h 30 
A le x P é r ie n c e
Soirée cabare t  avec  A n to ine  S ch au b
SIERRE I
La S acoche
22 m ars  à  20  h 30  
Gardi Hutter, h u m o u r  
Organisation: G R A
1 SION I 
Petithéâtre
2 m ars  à  20  h 30
Le C a fé  de la P o s te  fa isa n t  foi
de et p a r  Jean -F ran ço is  P a n e t
9 m ars  à 20  h 30 
L’O m bre  d’E dgar
par Ja c q u es  Baillart 
du T h éâ tre  de  S a ô n e  et Loire
I MARTIGNY |
Les C aves  du  M anoir 
C abare t-théâ tre
28 février à  20  h  30 
Anna Prucnal  
Le co u p  au  c œ u r
7 m ars  à 20  h 30  
Jazz
Ça va ba lancer
14 m ars  à  20  h 30 
Pierre M eige
Le g ran d  rocker des a n n ées  fu tu res
21 m ars  à  20  h 30 
F rançois  A l laz
Paroles et m usique
28 m ars  à  20  h 30 
T ch o u k  T c h o u k  N o u g a h
Un q u a tu o r  d év as ta teu r
I MONTHEY]
G rande  Salle 
1er m ars  à  2 0  h 30  
Anna Prucnal
dans son n o u v e au  to u r  d e  ch an t  
Organisation: C om m ission  culturelle 
de M onthey
29 m ars à  20  h 30 
Grand concert
de m usique  brésilienne avec 
Nazare P ereira  et se s  m u s ic ien s  
Organisation: C om m ission  culturelle 
de M onthey
Sur les scènes
[ M URAZ/SIERRE |
Salle de  gym nastique
9 m ars  à  20  h 
Le P etit  Prince
de Sain t-E xupéry
p a r  le g ro u p e  du th éâ tre  de  La C agoule
[ SION I 
P etithéâtre
15 et 16 m ars  à  20  h 30 
S o u s  le s  p a lé tuv iers
avec  Jo se t te  F o n tan a ,  Cornélia  V enetz  
et O sca r  L agger
L’opérette , la com édie  musicale, tous les 
g rands airs de  la Belle-Hélène à W est 
Side Story
28, 29  et 30  m ars  à  20  h 30 
Soirées artistiques et musicales 
organisées dan s  le cad re  de  la sem aine  
La C h a n c e  de l’H o m m e  
avec  la fine fleur des jeunes 
artistes vala isans
T h éâ tre  de  Valére
12 m ars  à 20  h 
B lue  Palm
T om  Crocker, Jackie  Planeix, 
duo  chorég raph ique , ex solistes 
du  Ballet du  X X s siècle 
de  Maurice Béjart 
Organisa tion: CM A
18 m ars  à  20  h
G alas K arsen thy
S a r a h  e t  le cri  de  la la n g o u ste
d e  J. Murrel
A d ap ta t ion  et mise en  scène 
d e  G eorges Wilson
avec  Ja c q u e s  Dufilho et Maria M au b an  
Organisa tion: CM A
I SAINT-MAURICE |
G ra n d e  Salle  du  Collège
14 m ars  à  20  h 30 
Cop pelia
ballet de  Léo Delibes 
p a r  le Balletto classico de  Regio Emilia 
Organisa tion: Jeu n esse s  culturelles 
du  C hablais-Sain t-M aurice
I MONTHEYI
G ra n d e  Salle
21 m ars  à  20  h 30 
Les E x e rc ice s  de  sty le  
de R a y m o n d  Q u e n e a u
p a r  le T h éâ tre  Boulimie 
Organisa tion: C om m ission  culturelle 
de  M onthey
Université populaire
I SION I 
Salle M utua
27 février à 14 h 30 
Israël aujourd’hui
S é a n ce  d e  c iném a co m m e n té e  p a r  
F.-G. Gessler, réalisateur
28  février à  20  h 
G ran d e  conférence 
Les c œ u r s  art if ic ie ls
p a r  M. le p rofesseur C harles  H a h n
13 m ars  à 14 h 30
C an ada ,  4 5 0  ans  après Cartier
S éan ce  de c iném a c o m m e n té e  p a r  
F.-G. Gessler, réalisateur
7 et 14 m ars  à  20  h 
M é th o d e s  de l’h istor ien
C onférences  p a r  Pierre  Dubuis, 
m aître-ass is tant à  la Faculté  des lettres 
de  l’Université de  L au san n e
Sur grand écran
C on n a is san ce  du  m o n d e  
A u stra lie
La g ran d e  barrière d e  corail 
Le G ra n d  N ord  australien 
p a r  J a c q u e s  Villeminot 
Sion, c iném a Lux
4  m ars  à  20  h 30  
Martigny, c iném a Etoile
5 m ars  à 20  h 30  
Sierre, c iném a Bourg
11 m ars  à  20  h 30 
Monthey, c iném a M onthéo lo
12 m ars  à  20  h 30
D ocum enta tion : L ucien  P orche t
A n n o n cez  p a r  écrit tou tes  vos m an i ­
festations culturelles et folkloriques 
p o u r  le 25  du mois p récéden t  la 
parution , à  l’adresse  suivante:
M. Lucien Porchet, 1906 C harra t.
Notre patrimoine culturel
L’exposition du trésor de l’église 
abbatiale de Saint-Maurice p e r ­
met au public de s’approcher des 
plus som ptueuses pièces d’orfè­
vrerie de la Suisse.
L’on doit être infiniment recon ­
naissant aux chanoines de l’A b ­
baye d’avoir su conserver ces 
richesses duran t des siècles 
d’une histoire m ouvem entée et 
en dépit d ’incendies, de pillages 
et de guerres.
Le trésor se com pose essentielle­
m ent de reliquaires, mais il co m ­
prend  égalem ent nom bre d’o b ­
jets de grande valeur. Les plus 
anciennes pièces rem ontent au 
premier millénaire et sont toutes 
m arquées par la richesse, voire 
la somptuosité. Citons seu le ­
ment un vase de sardonyx du 
IIe siècle, peut-être du début du 
Ier siècle avan t notre ère.
Une autre  grande pièce intéres­
sante est la châsse des enfants 
de saint Sigismond, XIIe siècle. 
Elle est com posée de plaques 
d’argent repoussé et martelé, 
rivées sur un coffre de bois.
Le détail ci-contre représente 
l’un des petits côtés de la châsse. 
Le roi Sigismond assis sur un 
trône en forme de curule tient le 
sceptre dans la main gauche et 
désigne de la droite un groupe 
de quatre  personnages s’a v a n ­
çant vers lui; le premier tient, 
dans sa main droite, une épée, 
la pointe en l’air; il cache en 
partie le second personnage 
alors que des deux autres on ne 
voit que le som m et de la tête.
PROTECTION DES BIENS CULTURELS
Office cantonal
Kant. Amt für 
KULTURGÜTERSCHUTZ
Im Klosterschatz von Sankt 
Maurice, welcher der Öffentlich­
keit zugänglich ist, befinden sich 
die prunkvollsten Goldschmie­
dearbeiten der Schweiz.
Den C horherren  der Abtei ge ­
lang es, diese Kostbarkeiten trotz 
Feuersbrünsten, P lünderungen 
und Kriegen über Jahrhunderte  
zu erhalten, wofür sie grösste 
A nerkennung verdienen.
Der Klosterschatz besteht h a u p t ­
sächlich aus Reliquiaren, doch er 
enthält auch zahlreiche K unst­
gegenstände von aussergewöhn- 
lichem Wert. Die ältesten Stücke 
gehen ins 1. Jahrtausend  zurück 
und sind alle von besonderem 
Reichtum und grosser Pracht. 
Wir erw ähnen  nur die Sardonyx 
vase aus dem 2. nachchristli­
chen, vielleicht gar aus dem be­
ginnenden vorchristlichen J a h r ­
hundert.
Ein anderer bedeutender G e ­
genstand ist der Schrein der 
Kinder des hl. Sigismund. Er 
besteht aus einem Holzkoffer, 
der mit getriebenen und gesch­
miedeten Silberplatten überzo­
gen ist.
Unser Bildausschnitt zeigt eine 
der Stirnseiten dieses Schreins. 
König Sigismund sitzt auf einem 
kurulischen Amtssessel und hält 
das Zepter in seiner Linken. Mit 
seiner Rechten zeigt er auf eine 
G ruppe von vier Personen, die 
sich ihm nähern. Die erste G es­
talt hält in ihrer rechten Hand 
ein Schwert, dessen Spitze nach 
oben weist; die zweite Figur ist 
teilweise verdeckt, w ährend von 
den beiden anderen nur die 
Scheitel zu sehen sind.
jmb

Fanfares et harmonies valaisannes
Réunir une docum entation p h o ­
tographique et historique de to u ­
tes les fanfares et harmonies 
valaisannes tenait de la gageure. 
L’entê tem ent raisonné d ’A nne et 
de Jean-P ierre  Defago a capté 
pour la postérité une source de 
renseignements dont s’écoule, 
com m e un sang vigoureux et 
constam m ent régénéré, la subs­
tance d ’un pays et d’un peuple 
profondém ent imprégnés de 
musique.
Dès sa prime enfance, le Valai- 
san a suivi la fanfare ou l’h a rm o ­
nie à travers les rues de sa cité 
en gonflant les joues pour p a ro ­
dier le contrebassiste ou en agi­
tant les bras au rythme des 
tambours.
Quelle émotion étreint au jo u r ­
d’hui encore le musicien qui se 
souvient de son premier contact 
avec le solfège mais encore d a ­
vantage du jour où il a reçu son 
instrum ent qui l’accom pagnera 
sa vie durant!
Il s’engageait ainsi dans le double 
apprentissage de la musique et 
de la vie en société.
Le livre imposant que nous 
avons sous les yeux représente 
une perform ance sans doute 
l u  unique en Suisse. Il est présenté
avec réalisme et modestie par ses 
auteurs, et magnifié par le p ré ­
sident du Conseil d’Etat qui se 
devait de saluer une telle œuvre. 
On y lira avec intérêt les m essa ­
ges d’Alex Oggier, un Valaisan 
président central de l’Association 
fédérale des musiques, de Josef 
Zinner, président de l’Associa­
tion cantonale, de Nicolas Lag- 
ger, musicien qui excelle dans la 
radioscopie des sociétés d ’a m a ­
teurs, d’Henri Gaillard, président 
de l’Amicale des vétérans du 
Valais romand, et de son collè­
gue Edm und Fux, pour le Haut- 
Valais.
Le lecteur s’instruira et sourira 
au contact de Jean  Daetwyler 
qui a voué son activité profes­
sionnelle à inculquer les croches 
aux musiciens de chez nous, et 
à persifler les anicroches que 
sèm ent les pédants  et les sots 
pour casser l’enthousiasm e et 
l’intense travail de nos sociétés 
de musique.
Plus de sept mille de nos co m p a ­
triotes s’assemblent en de n o m ­
breuses répétitions pour tendre à 
la perfection rarem ent atteinte, 
heureux q u ’ils sont avant tout 
d’aborder un répertoire q u ’ils 
s’efforcent d ’interpréter conve­
nablement, en m ettan t en prati­
que les enseignements de base 
reçus dans les écoles de musique 
ou les conservatoires.
Regardez les fanfares défiler et 
admirez les jeunes et les vétérans 
qui com posent leur effectif. Vous 
sentez battre le pouls d’une a u ­
thentique com m unauté  d’esprit 
et d’effort.
Em pruntons notre conclusion à 
Nicolas Lagger: «Que la fanfare 
continue à former des jeunes à 
la musique, q u ’elle ne perde 
jamais de vue les critères de 
qualité, q u ’elle sache surm onter 
certaines crises parfois nécessai­
res à la qualité musicale, q u ’elle 
en treprenne de s’ouvrir d av a n ­
tage aux autres musiques, 
q u ’elle sache provoquer la colla­
boration d’autres sociétés ou ins­
titutions musicales, q u ’elle ne 
cesse jamais de participer active­
m ent à la vie de la commune!» 
Merci à A nne et Jean-Pierre  
Defago et à leurs collaborateurs 
d’avoir illustré avec tant de talent 
plus d’un siècle de musique ins­
trum entale  en Valais. Ce docu ­
m ent est d’une valeur inestima­
ble.
Texte: Jean  Vogt 
Photos: Roli, Viège
Le co n se il le r  d ’Etat B ernard  Com by rem et le Prix  cu ltu re l  de  l ’Etat du  Valais au  pe in tre  A lbert  C havaz, en  p ré se n ce
de Hans W yer, p ré s id en t  du  G ouvernem ent
Prix culturels de l’Etat du Valais 
comme un salut!
A lbert  C havaz, p e in tre
Un journaliste interrogeait Gui­
try sur le rôle q u ’il convenait 
d ’attribuer à l’Etat en matière 
de création artistique. L’auteur, 
abasourdi par la question, ré ­
pondit abruptem ent: si l’Etat 
veut se mêler des choses de l’art, 
alors je souhaite que ce soit pour 
les com battre plutôt que pour les 
soutenir.
Et pour une fois, ce n’était pas 
une cabriole verbale chez le d ra ­
m aturge si friand de mots d’a u ­
teur! Sa réponse (reproduite de 
mémoire) met en évidence d’une 
m anière spectaculaire les re la ­
tions ambiguës qui prévalent n é ­
cessairement entre l’Etat et les 
créateurs.
Par définition, l’Etat garantit la 
durée d’un projet de société q u ’il 
tient pour bon. Il fait respecter 
un certain ordre des choses; il 
défend un édifice conventionnel 
accepté par la majorité de ses 
citoyens.
L’artiste, au contraire, remet 
constam m ent en question la so ­
ciété dans laquelle il vit. Son 
oeuvre est fondée sur la dés ­
obéissance ou la transgression.
1 4  Elle tend à proposer, non pas le
désordre, mais un ordre différent 
par sa nature et son ambition.
Il y a donc, il y aura toujours un 
conflit inéluctable entre une so ­
ciété et ses créateurs, que ceux-ci 
soient des artistes ou des scienti­
fiques, des mystiques ou des 
philosophes visionnaires.
Le conseiller d’Etat Bernard 
Comby a d’ailleurs souligné, 
dans son adresse aux lauréats, 
q u ’il ne souhaitait pas voir l’a c ­
tion des pouvoirs publics en m a ­
tière de création dépasser le 
niveau du soutien et de l’encou ­
ragement. Ou bien, disait-il, on 
en viendrait à une culture d’Etat 
qui n’est rien d ’autre  q u ’une 
anticulture.
L’autre  jour, le graveur Aimé 
M ontandon m e disait q u ’il vivait 
paisiblement et agréablement 
dans sa ville de Neuchâtel. C o m ­
m e je m ’étonnais de cet état 
d ’esprit, il fit cette rem arque: 
«Mon œ uvre  est achevée, j’y ai 
mis toute m a révolte, c’est fini, 
j’attends de mourir. »
Cette année, l’Etat du Valais a 
décerné le Prix de la consécra ­
tion à Albert Chavaz qui, lui, par 
bonheur, n ’a pas renoncé à se
battre et à peindre. Chavaz est 
un fantastique lutteur, une sorte 
de géant obstiné qui m arche 
dans son art en ignorant toutes 
les sollicitations, tous les em b a r­
ras.
Je  ne parlerai pas de sa peinture, 
elle est heureusem ent connue, et 
de nombreux critiques l’ont com ­
mentée. Ceci cependant: on parle 
toujours du lyrisme de Chavaz, 
de son am our de la nature. Je 
crains que cette référence à des 
sentiments de l’artiste détourne 
l’attention de l’œ uvre  qui est es­
sentiellement, absolument de la 
peinture; je veux dire: un phéno ­
mène plastique, bien au-delà des 
phénom ènes émotionnels et des 
exégèses littéraires.
Les Prix d’encouragem ent de 
l’Etat du Valais ont été attribués 
à Brigitte Balleys, chanteuse lyri­
que; à T hom as A ndenmatten, 
un photographe qui travaille 
dans le reportage et la publicité; 
à l’écrivain Adrien Pasquali, a u ­
teur d’un Eloge du migrant.
La qualité des trois jeunes artis­
tes distingués appelle une p ré ­
sentation circonstanciée. Et Trei­
ze  Etoiles leur réservera proba-
Thomas A ndenm atten , pho tographe , 
co llaborateu r à  «T reize  Etoiles»
Brigitte Balleys, can ta tr ice
blement un espace adéquat dans 
une édition ultérieure.
Je relèverai seulem ent que le 
Valais compte, depuis quelque 
cinq ans, un certain nombre 
d’interprètes musicaux capables 
de se faire connaître dans les 
milieux internationaux -  et c’est 
le cas de Brigitte Balleys; 
qu’Adrien Pasquali manifeste un 
talent d’une originalité et d ’une 
force qui laisse entrevoir un écri­
vain de l’envergure de Lovay et 
de C happaz; que T hom as An- 
denm atten est le plus doué, 
peut-être, d ’une jeune g én é ra ­
tion de photographes com m e le 
Valais n ’en avait jamais connus 
précédemment.
Les prix de l’Etat du Valais ne 
constituent pas une récompense. 
Ils sont, pour les autorités, l’occa ­
sion de saluer le travail des 
créateurs valaisans, le conseiller 
d’Etat Bernard Comby l’a dit 
avec netteté. Il faut ajouter q u ’ils 
ont parfois le mérite d’attirer 
l’attention du public sur des c réa ­
teurs de grande qualité. C ’était 
le cas cette année.
Texte: Jean -Jacques Zuber 
Photos: O sw ald  R uppen
A d rien  P asqua li,  écr iv a in
Nouvelles 
du tourisme valaisan
Sports d’hiver pas terminés
Bien q u e  l’on  s’ach em in e  gen tim en t vers 
le prin tem ps, des m anifestations origi­
nales son t encore  p ro g ra m m é es  en 
m ars  d a n s  nos stations. Ainsi, il y au ra  
du  curling «rétro» à  C h a m p é ry  le 10, 
u n e  course  en  raq u e ttes  à  neige aux  
H au d è re s  le 17, des courses de  chiens 
de  tra în eau x  à  C h a m p e x  les 16 et 17, et 
à  M o n ta n a -C ra n s  (ou au  glacier de  la 
P laine-M orte, 300 0  m) les 23  et 24, des 
descen tes  au x  flam beaux  et concours  
de  b o n h o m m e s  d e  neige à  O vronnaz  
c h a q u e  sem aine, du  ski n o c tu rne  à 
R iederalp les 7, 21 m ars  et 4  avril, ainsi 
q u ’u n e  co u p e  du  m o n d e  de ski fantaisie 
sur ro u te  le 14 avril. C en t  an s  de  sports 
d 'h iver seron t fêtés à S aas-F ee  le 24  
m ars, tandis q u e  la descen te  à  ski de  
l’Allalin (la p lus élevée du  m onde) au ra  
lieu le 14 avril.
Sports et cours de langues
La feuille d ’in form ation  «Sports  d ’hiver 
e t cours  de  langues p o u r  les jeunes», 
remise à  jou r  p a r  l’Office na tional suisse 
d u  tourism e, contient to u te  u n e  série 
d ’adresses utiles, avec périodes et prix 
des séjours. A c o m m a n d e r  p a r  carte  
posta le  à  O N ST , case  postale, 8027  
Zurich.
Forfaits et gratuités
Sierre p ro p o se  ju sq u ’au  13 avril un  
forfait «Soleil e t neige». Il inclut, dès 
3 9 5  fr., six jours  à  l’hôtel en demi- 
pension, l’a b o n n e m e n t  de  ski po u r  
C ran s-M o n ta n a  (1 jour), le val d ’Anni- 
viers (3 jours), Loèche-les-Bains (1 jour), 
ainsi q u ’u n e  en trée  au  cen tre  therm al 
de  cette  station. R ense ignem en ts  à  l’O f­
fice du  tourism e de S ie r re /S a lq u en e n ,  
3 96 0  Sierre, té lép h o n e  0 2 7 / 5 5 8 5 3 5 .
Les hôteliers d e  M onthey, en  co llabora ­
tion avec leurs collègues des stations de 
m on tag n e , offrent un  forfait w eek-end  à 
ski incluant le logem en t en  p laine  et le 
libre p a rco u rs  d an s  le do m ain e  skiable 
des Portes-du-Soleil. C e  forfait (2 nuits) 
est vendu  a u  prix m in im um  de  134 fr. 
(demi-pension); un  a u tre  forfait (7 nuits) 
co û te  4 2 4  fr. Les dép lacem en ts  peu v en t  
s’effectuer soit en  train de  la gare  de 
Monthey, poin t de  d ép ar t  de  q u a tre  
lignes, soit en  voiture. L’a b o n n em e n t  
Portes-du-Soleil d o n n e  accès à  douze 
s ta tions (200 installations de  rem on tées  
m écan iq u es  et 600  km  de pistes).
U ne liaison rap ide  train-bus-té lécabine 
fonc tionne  ju sq u ’au  14 avril au  d ép ar t  
de  Martigny, V ernayaz  o u  F in h au t  à 
destination de La C reusaz  su r  Les 
1 £  M aréco ttes-Salvan . Le prix du  billet
1 0  co m p re n d  le p a rco u rs  avec  le chem in
de fer M artigny-C hâtelard , le bus de  la 
ga re  des M arécottes  à la télécabine et 
les rem o n tées  m écan iques  de  La C re u ­
saz.
Un n o u v e au  service de  bus-navette  
g ratu it dessert  to u s  les quartie rs  de 
L oèche-les-Bains d u ra n t  la saison d ’hi­
ver. Sportifs, curistes et indigènes p e u ­
ven t l’e m p ru n te r  tou tes  les dem i-heures, 
c h a q u e  jo u r  en tre  8  h  15 et 12 h et en tre
13 h  15 et 17 heures.
Liaison anniviarde
T élé -C handolin  v a  consen tir  un  im ­
p o r tan t  effort p o u r  développer  son 
tourisme. O u tre  la construction  d ’un  
re s tau ran t  d ’a ltitude à la G rande-R e- 
m ointze, il va  créer u n e  nouvelle  liaison 
en  direction de Sa in t-L uc  grâce a u  fu tu r 
télésiège d u  Rotsé, par-dessus  la chaîne 
des  Om brintzes. Le D ép a rtem en t  fédé ­
ral des t ran sp o r ts  a  d o n n é  le feu vert à 
cette  installation qui va élargir sensible­
m en t  l’aire skiable des deu x  stations.
Le fond au pays des Dranses
Des itinéraires de  ski de  fond son t 
p ro p o sés  p a r  les Offices du  tourism e de 
l’E n trem ont,  la p lu p ar t  assortis de  ves­
tiaires avec douches ,  voire piscine, ainsi 
q u e  possibilité d e  louer l’équ ipem en t.  
Voici les pa rcours :  Bourg-Sain t-P ierre
5  et 20  km  (Liddes); Le C hâble-Bruson
15 et 4  km ; C h a m p e x  3, 5, 1 0 ,1 5  et 20 
km  (Arpette); col des P lanches  6 à 20 
k m ; val Ferre t-L a  Fouly 10 k m ; Fion- 
n ay -H au t val de  B agnes 5 et 6,5 km ; 
Liddes 3  à  12 et 20  km  (Bourg-Saint- 
Pierre); Orsières 4  km ; S e m b ran c h e r  2, 
4  et 6 km ; Verbier 4  km.
Centres d’instruction alpine
Le C lub alpin suisse, re n o n ça n t  à  créer 
u n  cen tre  un ique  p o u r  la form ation 
alpine, va ag rand ir  et équ ipe r  les c a b a ­
nes d ’O rny  (Valais) et Forno  (Grisons) 
qui se ron t dotées d ’installations a u d io ­
visuelles, douches , locaux, etc., propres 
à  recevoir, en période estivale essentie l­
lem ent, un  certain  con tingen t d e  m o r ­
d u s  du  roc et de  la glace lors de  cours 
c en trau x  du  C A S, de  sections OJ, de 
Jeu n esse  et sport, de  l’a rm é e  et autres 
g roupes  alpins suisses et étrangers .
Printemps du troisième âge
Une fois de  plus, la Société suisse des 
hôteliers m et à  disposition des p e rso n ­
nes bénéficiaires de  l’AV S et de  l’AI 358 
hôtels leur p e rm e t ta n t  de  p asse r  des 
vacances  à des prix av an ta g eu x  en 
garni, dem i-pension  ou pension  c o m ­
plète  (chèques R eka  accep tés  p a r  la 
plupart).  U ne  brochure  g ratu ite  en q u a ­
tre  langues, d o n n a n t  tous rense igne ­
m en ts  utiles, peu t  être  ob ten u e  auprès 
des guichets CFF, BLS, agences de 
voyages, offices du  tourism e ou à  la 
SSH , M onbijoustrasse  130, 3001 Berne.
A coups de cornes
Les spectaculaires et tou jours  si prisés 
com bats  de  vaches (reines à  cornes) -  
ne  mobilisent-ils p a s  c h a q u e  prin tem ps 
en Valais des milliers de  curieux e t  de 
fana tiques  propriéta ires éleveurs de  la 
race  d ’Hérens, en  plaine et à  l’inalpe?  -  
a u ro n t  lieu en  avril, le 14 à  Saint- 
Léonard , le 21 à Viège, le 28  à C onthey ; 
en mai, le 5  à  Orsières, le 12 à Tourte- 
m agne , le 16 aux  H audères,  le 26  à 
A proz (finale can tonale);  puis le 28 
sep tem bre  à  Sierre et le 6 oc tobre  à 
Martigny, d u ra n t  le Com ptoir.
Inaugura tion , d a n s  la  b o u rra sq u e ,  du  n o u v eau  té lésiège  à  La C reusaz  su r  Les 
M aréco ttes
Torgon, s ta tion  b a s -v a la isan n e  en  p le in  développem en t
Une nouvelle étape pour Téléverbier
Il a fait connaître le Valais
C ’est p a r  la voix des cloches q u e  le 
p a s teu r  M arc Vernet, décédé  il y a  peu, 
a  fait connaître  le Vieux-Pays. Les 
carillons de  nos villages e t  de  nos cités, 
c’était son  hobby. Du L ém a n  à  Conches, 
au  fil du  R h ô n e  et ju sq u ’a u  h a u t  des 
vallées, il a  visité la p lu p art  des clochers, 
a n n o té  p rès  de  deux  cen ts  mélodies, 
enregistré  ces ch an ts  cadencés  de  l’a i ­
rain transm is  d ’un  au tre  tem p s  p a r  des 
généra tions de  carillonneurs. Marc Ver- 
net, p a r  le d isque  et p a r  u n e  b rochure  
au jo u rd ’hui épu isée  («Carillons valai- 
sans», 1960), a  po rté  au -de là  du  ciel 
can tona l le joyeux m essage  aérien  d ’un  
peup le  a ttach é  à  sa foi e t  à  ses t rad i ­
tions.
Le p a s te u r  M a rc  V ernet
Des voiles dans le ciel
Sorebois su r  Zinal, face à  la co u ro n n e  
royale des quatre-m ille. C ’est de  ce 
belvédère q u e  p o u rro n t  s’é lancer les 
élèves de  l’école de  vol en  aile delta 
dirigée p a r  l’instructeur Philippe Briod. 
Les a tterr issages à Zinal, 1350 m plus 
bas, voire m êm e  à Sierre  (2500 m de 
dénivellation), se ron t possibles ap rès  
une  période d ’appren tissage  sérieuse ­
m en t contrôlée. Le té léphérique  a été 
équipé p o u r  le t ran sp o r t  du  matériel 
volant. P rem iè re  du  genre  en  Suisse, 
cette école est un  a to u t  n o u v eau  p o u r  
la station.
Torgon, on en reparle!
De nouvelles perspectives sem blen t 
s’ouvrir p o u r  la station bas-vala isanne, 
qui avait dû  m ettre  en  veilleuse la 
réalisation de certains projets. De n o u ­
veaux par tena ires  on t  a p p o r té  la m a n n e  
nécessaire à  leur ach è v em e n t  et au  
d éveloppem en t co m p lém en ta ire  env i­
sagé. O u tre  la construction  d ’hôtels, de  
chalets et d ’a p p ar tem e n ts ,  il est p révu  
des installations d e  rem o n tées  m écan i ­
ques à la Jo re t te  et à  G ran d -P laces  et 
une nouvelle  liaison avec la France. 
S ouhaitons q u e  ces projets se réalisent 
rapidem ent, a ssu ra n t  u n  h a rm o n ieu x  
essor à  cette  m éri tan te  station.
Texte: A m and B ochatay
Photos: O sw ald  R uppen, 
D aniel Q u inche
Des millions d e  p assagers  transportés , 
des to n n es  de  m até r iaux  achem inés de 
Verbier au x  Ruinettes, telle est la p re s ta ­
tion accom plie  p a r  M édran  I, en  trente- 
q u a tre  a n n ée s  de  bons et loyaux servi­
ces.
Victime des affres du  tem ps, M édran I 
n ’est plus. Vive M édran  I! La nouvelle  
installation se  succède  à elle-mêm e. 
C o û t  de  l’opération : dix millions de  
francs. M oderne, rapide, confortable, 
M édran  I -  officiellement p résen tée  à  la 
presse  en janvier dernier e t  mise en 
service le 22  décem bre  1984 -  offre un
débit horaire  q u a tre  fois supérieur aux  
possibilités de  l’ancien  état.
Selon M. J e a n  C asan o v a , p a tro n  de 
Téléverbier, le n o u v eau  M édran  sera 
p le inem en t opérationnel en  1988, d a te  à 
laquelle  sera  mise en  service la 
deuxièm e section «Ruinettes-Attelas». 
Finies alors les files d ’a tten te ,  véritable 
casse-tê te  chinois p o u r  les responsab les  
touris tiques de  la sta tion qui sourit au 
soleil.
Texte: P h ilip p e  Biselx 
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L eukerbad  im Dalata l h a t  A nfang  D e ­
zem ber 1984 mit der W iedereröffnung 
eines b e k an n ten  Hotels der Hotel- und 
B ädergesellschaft au fgew arte t:  des H o ­
tel de  France. Mit dem  N eu b au  an  
gleicher Stelle h a t  der Dorfplatz au ch  
wieder seine b e k an n ten  D im ensionen. 
Äusserlich sieht das  n eue  Hotel a u s  wie 
d as  alte. Innen ab er  ist alles «picobello» 
u n d  den  heutigen Bedürfnissen a n g e ­
passt, u n d  farblich überwiegt ein w a r ­
m er  Herbstton . In den  B adezim m ern  
ab er  k o m m e n  Farben  wie Magnolie, 
Curry, M oosgrün  und  B a h a m a  zum  
Zug, w om it die e inzelnen S to c k w e r ­
ke  gekennzeichnet sind. Das neue  
3-S terne-H ote l gibt sich besonders  fam i­
lienfreundlich. In den e rsten  drei M o n a ­
ten  ab  Eröffnung geniessen Kinder bis
12 J a h re  50  P rozen t u n d  bis 16 Ja h re
3 0  Prozen t  R abatt .  A uf vier S tockw erke  
verteilt sind 43  Z im m er mit 78 Betten, 
aufgeteilt in 8  Singles, 8  g ran d s  lits und
27 Doppelzim m er. Der A u fen th a l ts ­
rau m  ist mit Möbeln au s  dem  «alten» 
Hotel de  F rance  bestückt. Drei R e s ta u ­
ran ts  p räg en  d as  kulinarische A ngebot 
des Hauses, d a s  u n te r  der Direktion von 
Philippe D iacon steht. Die R estau ran ts  
heissen «Bistrot», «Café  de  France»  und 
«La Marmite». F ranzösischer C h a rm e  
u n d  französische K üche  sind Trum pf.
Märchenhaft
In sch ö n e r  Regelm ässigkeit finden im 
Oberwallis V ernissagen statt, die den 
versch iedensten  K ünstlern  G elegenheit 
geben, ihre W erke  auszustellen, sei das 
in Brig, Visp, Nater, L euk o der  gar 
e inm al in einem  kleinen Ort. V or W eih ­
nach ten  ging es in der Briger Galerie 
Jo d o k  ganz besonders  «m ärchenhaft»  
zu: In einer D oppelausste llung  von M a ­
lerei mit Stift, Pinsel und  Farbe  (Arma- 
nini) und  «Malerei» mit Applikation und  
P a tch w o rk  befasste  sich letztere mit 
M ärchen. F rau  Esther M arkwalder, T e r ­
m en, stellte Stoffbilder aus, die vorw ie ­
gend  G rim m ’sche M ärchen  o der  solche 
von A ndersen  o der  H auff zum  T h em a  
ha tten . In dieser Form  w ar so e tw as 
noch nie da, u n d  d e r  grosse  Erfolg 
zeigte, dass  diese K uns t gefiel. Möglich, 
dass  W eihnach ten  dabei «seine H a n d  im 
Spiele hatte», möglich ab er  au ch  -  und  
dazu  eine besonders  erfreuliche Vors te l ­
lung -  dass  sich männiglich noch ein 
bisschen Kindsein bew ah rte  u n d  sich 
d esha lb  die M ärchenbilder u m so  lieber 
ins H au s  n ah m , um  d a ra n  tägliche 
F reude  zu haben.
Kalt!
W ar das  eine Kälte im Jan u a r!  U nd  der 
S ch n ee  m ach te  sich an fan g s  rar! W as 
wunder, dass  die hoch  h inau ffüh renden  
Seil- und  U -B ah n en  einen R iesen an ­
s tu rm  erlebten. U nd just  in dem  M o­
m en t  m ussten  die V erantw ortlichen die 
Einstellung dieser V erkehrsm ittel v e rfü ­
gen, u m  kein Risiko einzugehen. Ihre 
Sorge  galt dabei besonders  den  Benüt- 
zern, die bei e inem  Skiunfall im G elände  
erfroren  w ären  -  so kalt w ar es auf 3500 
u n d  38 0 0  Meter. G egen  w etterbedingte  
Ausfälle ist eben  kein K rau t gewachsen. 
Im m erh in  h a t  es die M etro Alpin in 
Saas-F ee  schon  in kurzer Zeit -  drei 
W ochen  -  auf 100 000  B enützer g e ­
bracht. U nd  die N eu-L ust dürfte  anhal- 
ten...
Nostalgisch
...ging es im R a h m e n  von «100 Ja h re  
W intersport  in der Schweiz» in der Zeit 
vom  1.-3. Feb ru a r  auf R iederalp zu. Ein 
A nlass n a n n te  sich gar «Ahnen-Ski- 
rennen» , und  T ru m p f  w aren  alte  Sk i­
au srü s tu n g en , alte  Kleider, alte Men... -  
nein, au ch  ju n g e  M enschen  ko n n ten  
sich, sollten sich so g a r  beteiligen! Das 
Jub iläum  bringt generell gewiss eine 
Besinnung  auf die f rühen  lustigen 
Spiele in S ch n ee  u n d  auf Eis u n d  lässt 
der G eg en w art  un d  Z ukunft die C h an ce  
einer h u m a n e re n  N utzung  des winterli­
ch en  Niederschlags.
Hexen
. . .hatten  auf Beialp wieder d a s  Sagen  
anlässlich d e r  dritten aufe inanderfo l ­
gen d en  «H exenabfahrt»  von Beialp 
(Hohstock, dessen  Fussgängersto llen  
offiziell eröffnet wurde) h in u n te r  nach  
B la t ten /N a te rs .  A uf 12 K ilom etern L ä n ­
ge (von 3100 auf 1300 m -  U m k eh ru n g  
der Zahlen!) stellten die «Hexen» die 
W alpurg isnach t weit in den  S ch a tten  
allein schon  durch  ihre Menge. E rw arte ­
ten  doch die O rgan isa to ren  an  die 700 
Teilnehm er, nach d em  1983 «nur» 380 
P e rso n en  u n d  1984 bereits de ren  500 
m itgem ach t  ha tten . Es gibt eben  m eh r  
«H exen» zwischen H im m el u n d  Erde, 
als m an  sich t rä u m e n  lässt!
Auf zum «Stächu»!
1985 dürfen  im Wallis w ieder R in g k u h ­
k äm p fe  s ta ttfinden grösseren  A usm as- 
ses. N eun solcher V e ran s ta l tu n g en  sind 
im Verlaufe des Ja h re s  vorgesehen : 
zwei d av o n  im Oberwallis, in Visp am  
21. April, in T u r tm a n n  a m  12. Mai.
Stiftung «Pro Nikolai»
Es ist sicher nicht n u r  eine Zeiterschei­
n u n g  schlechthin, dass  m a n  sich in den 
Dörfern des Oberwallis w ieder auf das 
Ererbte, auf das  Alte besinnt u n d  es 
e rh a l ten  m öchte , und zw ar sowohl be ­
wegliches wie festes Inventar. Es ist 
m e h r  schon  eine  Notwendigkeit, dies zu 
tun , soll es nicht im ra san ten  W achstum  
d er S täd te  und  Dörfer u n tergehen , v e r ­
lo rengehen, verfallen. Die Dinge haben  
schliesslich W ert u n d  -  m e h r  noch  -
haben  Geschichte. Die wirft m an  nicht 
weg. So  wird sich au ch  im Mai in St. 
Niklaus eine «Stiftung P ro  Nikolai» 
etablieren anlässlich des dortigen D orf­
festes u n d  der H e im attag u n g  vom
24.-26. Mai. Die Stiftung hofft auf 
zahlreiche Mitgliedschaft. Eine Mitglied­
schaft  k o m m t auf Fr. 3 0 0 .-  für E in ­
ze lpersonen  zu s tehen, fü r  E h ep aare  
Fr. 500.-.  U m sonst ist der Tod, heisst 
es. Das Geld dürfte  ab er  gu t angelegt 
sein. Die jetzige G enera tion  setzt sich 
dam it  näm lich  nicht dem  V orw urf der 
N ich tach tung  du rch  die jüngere  G e n e ­
ra tion aus.
Spendables Unterbäch
B undesrä tin  Elisabeth K opp  wird E h ­
renburgerin  von U nterbäch. Das steht 
fest und  w urde  so an  der Ur- und 
B u rg erversam m lung  im D ezem ber b e ­
schlossen. Einstimmig! W aru m  U n te r ­
b ä ch ?  D as Dorf -  inzwischen schöner 
Ferienort für S o m m e r  und  W inter in 
den  südlichen R arnerbe rgen  -  gab  b e ­
kanntlich  1957 als erster  O rt in der 
Schweiz seinen F rau en  das  S tim m rech t  
auf G em eindeebene. Se ither heisst U n ­
te rbäch  au ch  «Rütli der Schweizer 
Frau». Die E hren-E inbürgerung  wird 
dieses J a h r  feierlich begangen. Ein g e ­
eigneter Term in wird noch  gesucht.
Von Gelb zu Rot
Die L uftseilbahn-V erbindung G am pel- 
Jeizinen h a t  n ach  k n a p p  25  J a h re n  des 
Betriebs zwei n eu e  m o d ern e  Kabinen 
erhalten . Sie bieten je 12 Perso n en  Platz 
u n d  koste ten  Fr. 80  000 .-,  die der S taa t  
Wallis als Betreiber d e r  Luftseilbahn 
be rapp te .  Auf Jeizinen befindet sich 
eines der w enigen nordseitigen Sk ige ­
biete des Oberwallis. Es füh rt  ab er  auch  
eine S trasse  h inauf n ach  Jeizinen (ab 
Leuk!). D eshalb  sind die n eu en  ro ten  
Kabinen au ch  n u r  12-plätzig, sonst w ü r ­
den  sie w om öglich dem  A ns tu rm  nicht 
gerecht.
Ausmarchung
W o k o m m t das Oberwalliser k a n to ­
na le  S p o r tzen tru m  h in?  Als P e n d e n t  zu 
O v ro n n a z?  Das ist die Frage, welche die 
R eg iona lp lanungsverbände  derzeit b e ­
schäftigt, die ihre V orschläge p rä sen tie ­
ren. Im G espräch  sind Fiesch (Ferien ­
dorf), Fesche lw ald /Sp itz  (Leuk), Gam - 
pel-Steg, Mittlere Hellela - Z eneggen 
(Visp), Term ersee , T erm en ; Dornerbo- 
den, Ried-Brig u n d  L eukerbad  (Sportin ­
frastruktur). Je d e  Region ha t T rüm pfe  
in der H and . W elche w erden  s techen  ?
Pflanzen und Tiere im Winter
Den Unbilden des W inters ist die g e ­
sa m te  N a tu r  ausgesetzt. Also au ch  die 
Tiere, u n d  au ch  die Pflanzen. W er m eh r  
ü ber  deren  W intertag  wissen m öchte , 
h a t  Gelegenheit, dies an  verschiedenen 
K ursen  im N atu rschu tzzen trum  auf Rie- 
d e ra lp /R ied e rfu rk a  zu erfahren . K u rs ­
da ten  sind 1.-6. April, 8.-13. April, 
15.-20. April 1985. Es w erden  Skitouren  
u n te rn o m m en ,  wobei Tiere u n d  P f la n ­
zen  beo b ach te t  werden, und  der M ensch 
ist d a n n  Teil der Natur.





Q uelque chose bouge à l’entrée des Alpes rom andes et valaisannes. 
Dans ce Haut-Lac tranquille où vivent des gens «qui n’aim ent pas 
trop les histoires», l’habitant du Valais, du pays de Vaud ou de la 
Haute-Savoie se surprend à porter son regard quelques kilomètres 
plus loin pour chercher à mieux connaître son voisin de toujours... 
Sur sol valaisan, c’est à Monthey que l’esprit du Chablais souffle le 
plus fort. A l’occasion du m arché du mercredi, dans les rues 
piétonnes, sur les terrasses, le jour des grandes manifestations 
sportives et populaires.
En ces moments-là, un vent de gouaille et de fronde balaie la place. 
L’indiscipline m onte à l’étage pour porter plus haut le grand air de 
la liberté et pour instaurer un climat de paix. L’hum eur est à la 
décontraction.
Y a-t-il, dans ces têtes taquines mais bienveillantes, autre  chose que 
la seule envie de «ne pas mourir sans goûter à un certain art de 
vivre l’âm e en paix et le corps délié»?
Y a-t-il désormais un brin d’impatience ou m êm e une once 
d ’irritation ?
Quelques signes témoignent en tous les cas d ’une vitalité nouvelle 
qui fait renoncer à la simple condition d’assujettis.
Il est vrai que cette vaste plaine industrielle a, sur les deux cantons, 
trop de destinées com m unes pour faire croire que cette terre est 
déchirée par le courant d’eau qui la traverse...
Il est vrai aussi que, dans le proche voisinage des Dents-du-Midi, les 
cham ps de ski des «Portes-du-Soleil» ont frayé trop de chemins dans 
la m ontagne pour faire croire que  ce dom aine est divisé entre la 
F rance et la Suisse...
Ces Valaisans du Chablais font donc bon m énage avec leurs voisins. 
Ils p ra tiquent des formes d’h um our et de tolérance qui font le «sel» 
de la vie com m unautaire . Ils p rônent l’ouverture, et no tam m ent 
l’ouverture du Valais tout entier aux grands courants qui viennent 
balayer ces massifs alpins dont nous som m es tous fiers.
En somme, ces gens du Haut-Lac, qui sont les premiers à faire 
connaître le «label» valaisan au visiteur venu de France ou du reste 
de la Suisse, ont parfois la tentation de tirer un peu sur le cordon 
ombilical, sur ce R hône qui charrie les hum eurs  du Vieux-Pays.
Ils veulent vivre gaiement et résolument, mais ils seraient les premiers 
marris de porter om brage à la grande famille. Tantôt ironiques, 
tan tô t pudiques, ils inclineront seulem ent à dire q u ’ils com battent 
tout risque d ’étouffement.
Texte: G eorges M arié tan  
Photo: O sw ald  R uppen
Une région à travers des faits
1971 Création de l’Association du Chablais (Vaud-Valais). 1974 
Création de l’Association des Portes-du-Soleil (Franco-Suisse). 1975 
Création de l’Association régionale Monthey-Saint-Maurice (14 
communes). 1981 Création de l’Organisme intercantonal de dévelop­
p em en t du Chablais (Vaud-Valais, 29 communes). 1984 Création 
de Radio-Chablais (aire de diffusion entre Vevey et Martigny). 1984 
Organisation du Congrès des Fêtes du R hône à Monthey et 
publication des textes.
Ce Chablads qui demeure
La conscience confuse d’avoir en 
partage la m êm e terre, la m êm e 
histoire et le m êm e destin, voilà 
en quoi consiste ce Chablais qui 
demeure.
Le Chablais suisse est déjà o rg a ­
nisé en territoire dans ses limites 
actuelles par la tribu celte des 
Nantuates vers 400 av. J.-C.
La conquête rom aine (15 av. 
J.-C.) apporte  au peuple en p la ­
ce une nouvelle culture et p e r ­
met la diffusion du christianisme 
à laquelle Saint-Maurice contri­
bue par son rayonnem ent excep ­
tionnel, d ’abord com m e lieu de 
pèlerinage puis, dès 515, com m e 
abbaye.
Dès 537 com m ence le règne des 
Francs et, ju squ’à la fin du XVe 
siècle, le pouvoir exercé en C h a ­
blais est mérovingien, carolin­
gien, burgonde puis savoyard. 
Le C hâteau  de Chillon est, dès 
le XIIIe siècle, le centre féodal du 
Vieux-Chablais savoyard alors 
organisé en châtellenies qui ont 
nom Aigle, Monthey, Saint- 
Maurice, Illiez, Montreux.
Ainsi, pendan t deux mille ans ce 
pays connut un sort com m un. 
C ’est à l’attitude conquéran te  du 
duc de Bourgogne, Charles le 
Téméraire allié à la Savoie, puis 
à la réaction bernoise et valai- 
sanne, q ue  le Chablais doit d ’être 
actuellement divisé.
Le 13 novem bre 1475, le sort de 
la bataille de la Planta entraîne 
la conquête du Bas-Valais ju s ­
q u ’à Massongex. De même, e n ­
tre août et octobre 1475, assurés 
de l’alliance avec les VII dizains 
valaisans dès le 7 septembre, les 
Bernois envahissent le pays de 
Vaud et le Chablais et annexent 
le m andem en t d’Aigle en 1476. 
Dans un  deuxième temps, se 
joignant à l’opération bernoise 
de conquête du Pays de Gex, en 
violation du traité de paix p e rp é ­
tuelle conclu le 1er mai 1528 avec 
Charles III de Savoie, les troupes
du prince-évêque de Sion a v a n ­
cent sans coup férir jusqu’à Tho- 
non où se signe, en 1569, un 
traité fixant la frontière avec la 
Savoie à la Morge de Saint- 
Gingolph.
Le Chablais valaisan connut 
alors une période d’occupation 
de plus de deux siècles et demi 
qui le soustrait à la Réforme et 
l’éloigne de l’évolution politique, 
culturelle et religieuse du C h a ­
blais bernois.
Cet asservissement prend fin en 
1798 avec la déclaration d ’indé­
pendance faite par les co m m u ­
nes d ’en dessous de la Morge de 
Conthey.
Il faudra encore a ttendre la cons­
titution cantonale de 1839 pour 
q u ’une réelle égalité des droits 
politiques soit instaurée entre les 
citoyens des VII dizains et ceux 
des pays jadis sujets.
Lourd tribut pour une p o p u la ­
tion qui com m e celle de Mon-
Ruelle  d ’h ier 
et d ’a u jo u rd ’hu i
they avait reçu ses franchises le 
11 mai 1352 des mains d ’Am édée 
VI de Savoie.
Partagé entre l’attraction géo ­
graphique, économ ique et cul­
turelle de la zone lémanique, 
la nostalgie du Vieux-Chablais 
et l’a ttachem ent à son canton 
d’adoption, le Chablaisien v a ­
laisan appartien t surtout au 
pays q u ’il em brasse du regard et 
q u ’il souhaite libre, accueillant et 
actif.
L’indifférence qui pourrait l’a f ­
fecter, hors les m urs du canton, 
et l’enseignem ent tiré de son 
histoire l’encouragent, com m e 
son caractère, à collaborer avec 
tous ceux qui partagen t l’esprit 
de tolérance et d ’amitié dans 
l’oubli nécessaire des frontières 
anciennes et nouvelles.
Texte: W olfgang G u erra ty  
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Il s’éveille
C arn av a l  épuise...
C om m e on recule de quelques 
pas pour se voir en pied dans le 
miroir, faut-il parfois s’éloigner 
du Chablais pour q u ’il nous ré ­
vèle tous ses angles.
Reculons jusqu’à Paris, capitale 
de notre culture francophone. 
La Suisse nous y apparaît  te n ­
tant actuellement quelque chose 
d’insolite. La voici qui se décom ­
plexe, et qui, cessant d’imiter,
d’admirer ou d’importer, se m et à 
produire et exporter sa propre 
culture. A Paris on fait la queue 
pour voir les films d ’Alain T a n ­
ner, les spectacles de Benno 
Besson, ou les créations d’autres 
artistes suisses.
Le Valais suit le mouvem ent. Il y 
a actuellement entre Sierre et 
Sion un bouillonnement théâtral 
sans précédent; plus d ’une ving­
taine de jeunes cherchent à d e ­
venir comédiens professionnels 
et se forment en conséquence. 
Les troupes de théâtre amateurs, 
de plus en plus souvent, ne se 
contentent plus de ce q u ’elles 
savent et dem anden t l’aide de 
professionnels pour une mise en 
scène ou un stage intensif (Sierre 
et environs ont fait venir André 
Smidt et Alain Knapp).
Ces dernières années, plusieurs 
cours de théâtre se sont ouverts 
dans le Valais central et, profes­
seurs des Conservatoires de G e ­
nève et Paris s’y rendent parfois 
donner leurs avis.
Et le Chablais, q u ’en est-il du 
Chablais?
Il s’éveille.
Sait-il que, de sa truculence, de 
son sens de la farce, du rire 
carnavalesque pourraient naî­
tre... des comédiens... des a u ­
teurs, uniques, au sang neuf... 
Monthey, cœ u r du Chablais, va 
se construire un théâtre, paraît-il. 
Mais un théâtre, c’est un espace 
entre quatre  murs. Qui l’habi­
te ra?  Les deux ou trois com é­
diens professionnels suffiront- 
ils? Est-il u topique de rêver 
q u ’un jour, entre nos murs, se 
m itonnera un spectacle... que sa 
qualité et son originalité l’entra î­
neront vers Lausanne, ou G e ­
nève,... ou q u ’il ira m êm e faire la 
nique à Paris, notre grand-m ère 
culturelle!
Texte: A nne  T h eurilla t
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Le Chablais. Une notion admise 
dans le langage politique et éco ­
nom ique depuis une dizaine 
d’année. Une notion aussi qui 
n ’avait pas atteint le grand p u ­
blic. Depuis le 20 juin 1984, 
l’Association du Chablais vau- 
dois et valaisan s’est donné le 
moyen de faire passer son m es ­
sage: la radio locale. Sept mois 
plus tard il est possible d’affir­
mer, sans prétention aucune, 
que ce m essage a été reçu. Radio 
Chablais passe le Rhône, dans 
les deux sens.
Premier media de la région à ne 
pas avoir de véritables attaches 
cantonales. Radio Chablais, s’est 
fixée pour objectif de faire con ­
naître les faits et gestes de c h a ­
cun des habitants de la région 
que lle  arrose. Sport, politique, 
économie, vie sociale, religion: 
les événem ents petits et grands 
qui font la vie de tous les jours 
sont traités sans aucune  colora­
tion patriotique. Tout au  plus un 
Grand Conseil est-il valaisan ou 
vaudois ou un conseil général
devient conseil com m unal. Là 
s’arrêten t les distinctions.
Il faut adm ettre  que la tâche est 
facile. La région est en réalité 
très homogène. La population 
de plaine vit entre la cam pagne 
et l’industrie. Celle des coteaux 
et des vallées pense élevage de 
m ontagne, tourisme hivernal ou 
estival de caractère alpin... Le 
Rhône n’em pêche pas les socié­
tés de faire de la gymnastique, 
du chant, du football ou de la 
musique instrumentale. Sans 
oublier, bien sûr, la passion du 
loto.
Le résultat? Une radio qui se 
sent à l’aise sur les pentes du col 
du Pillon et du col de Cou au tan t 
que sous les pins du Bois-Noir 
ou sur les plages du Léman. Un 
confort partagé par les audi­
teurs. Une considération plus 
terre à terre perm et de le vérifier. 
Les annonceurs  publicitaires 
chablaisiens sont chaque jour 
plus nombreux.
Texte: C laude  Défago 
Photos: A rm and  B ussien
Radio C h ab la is  tra ite  de  tous les év én em en ts  de  la  v ie  quo tid ienne
l'
JZ
A rrivée  du té lésk i de  R ipaille  avec, su r  la  gauche , les c h am p s de sk i de P lan ach au x . En toile de  fond, les  D ents-du-M idi, la 
Tour Salière, les R u an s  et tout à  d ro ite  la  D ent-de-B onaveau
«Les Portes-du-Soleil... en Chablais»
C ’est tout d’abord un lieu-dit: la 
désignation d’un col, lequel relie 
par les hauts  les deux vallées de 
Morgins et de C ham péry. Evo­
quer le nom  de ces deux villages- 
stations, c’est rappeler q u ’elles 
ont pris ensemble leur essor 
touristique au milieu du XIXe 
siècle (à la m êm e époque  que 
Zermatt par exemple, à l’autre 
bout du canton). L’une sur un 
passage international, célèbre 
pour ses eaux ferrugineuses, 
l’autre  grâce aux Dents-du-Midi 
que les voyageurs d ’alors, ces 
premiers touristes, découvraient 
de la rade de M ontreux-Château 
de Chillon.
Cinq générations ont ainsi forgé, 
dans ce fond de vallée d ’Illiez, un 
art au  raffinement bien à 
soi de recevoir le voyageur. C ’est 
un gage qui ne s’est jamais 
démenti au travers des temps, 
avec le développem ent imposé 
des structures touristiques, des
rem ontées mécaniques, de l’h é ­
bergem ent; p rogram m e accom ­
pli avec m esure et dans la raison. 
Bénéficiant des expériences a c ­
quises, de fraîches forces v e ­
nues des Crosets, de Torgon, de 
Champoussin, élargissant le cer­
cle familial, vont bientôt p e rm e t ­
tre d’aborder un dialogue, puis 
une fraternisation étroite avec 
des cousins... savoyards. Le m é ­
daillé olympique de Squaw-Val- 
ley, Jean  V uarnet de Morzine- 
Avoriaz, empoigne aussitôt le 
fanion des « Portes-du-Soleil » 
qui devient un symbole in terna ­
tional pour un nouveau  produit 
de m arque  à jeter sur le marché: 
le plus grand complexe de ski 
d ’Europe. La «haute route des 
familles», issue d ’un rêve cham- 
pérolain des années 60, est d e ­
venue une prestigieuse réalité. 
Et un atout formidable pour 
13 stations franco-suisses, qui 
peuvent déclarer 700 km de
pistes balisées et pas moins de 
200 rem ontées mécaniques. Le 
tout assorti d’un seul forfait. 
Pour conclure, il convient de 
justifier l’usage app a rem m en t 
paradoxal ci-dessus des termes 
m esure et raison, dans le co n ­
texte d’un développem ent to u ­
ristique situé dans l’euphorie du 
milieu du siècle, et cela dans le 
Valais des Valaisans... C ’est que 
notre différence avec le reste du 
canton, à laquelle nous pensons 
avoir droit dans ce Haut-Lac 
chablaisien, paraît être due es ­
sentiellement à un microclimat 
qui régit nos attitudes, nos ré ­
actions, notre com portem ent 
quotidien. Plus sensibles au co u ­
rant venant d’ouest (Léman-Sa- 
voie) q u ’à un hypothétique appel 
d’air dans la muraille des Alpes 
bernoises.
Texte: G eorges B errà  






Si l’esprit du tourisme souffle sur 
les hauts du district, d’autres 
inspirations, moins esthétiques, 
certes, mais... ingénieuses con ­
courent à l’épanouissem ent des 
habitants du bas. Des inspira­
tions qui ne se manifestent pas 
exclusivement par les indices vi­
sibles ou audibles d ’une présence 
active, mais par des traits de 
caractère et, subsidiairement 
bien sûr, par des retombées que 
n ’aurait pas désavouées Moïse 
dans le désert.
Peut-on parler de la «vocation» 
industrielle de Monthey ? Je  crois 
plus à l’effet d’un certain libéra­
lisme sur la mentalité, dû à la 
proximité de la Savoie et aux 
échanges perm anen ts  avec ce 
voisin, qui est presque un p a ­
rent.
Avant le XXe siècle déjà, une 
verrerie à Monthey, des ca r ton ­
nages à Vouvry s’installent et 
prospèrent. L’industrie chimique 
prend  le relais d’une éphém ère  
fabrique de sucre. Une m anufac ­
ture de tabacs, une savonnerie, 
une usine de pierres scientifi­
ques, des ateliers mécaniques et 
plus récem m ent des raffineries, 
une centrale thermique, diverses 
petites entreprises, des laboratoi­
res liés à l’industrie pharm aceu ti ­
que, à la construction, l’a lim en­
tation, la machine-outil, se sont 
implantés non seulem ent au
P a y sa g e  industr ie l ,  où  la  géom étrie  des 
form es n ’est p a s  d é p o u rv u e  de poésie
chef-lieu, mais à Vouvry, Col- 
lombey, Bouveret, Vionnaz.
Une grande partie de la p o p u la ­
tion du district vit donc de l’in ­
dustrie et cette dépendance in­
fluence son m ode de vie et de 
pensée.
Les contrastes qui en résultent 
avec le m onde du Centre et du 
Haut sont encore accentués par 
le relief physique du pays et par 
un certain cosmopolitisme que 
nourrissent Confédérés et immi­
grés.
Ces différences autorisent-elles à 
pré tendre que le Montheysan se 
dém arque  du Valais?
Oui, si l’on se fonde sur les 
centres d’intérêt des gens, sur 
l’accent, la causticité. Non, si l’on 
écoute le cœur.
Même s’il rechigne à payer ses 
impôts à Sion pour n ’en recevoir 
qu ’une maigre contrepartie en 
routes et autres subventions, 
m êm e s’il se sent proche du lac, 
le M ontheysan ne renie pas son 
appartenance  au canton. Oh 
non!
Le défilé de Saint-Maurice 
n’étouffe pas nos sentiments de 
solidarité lorsque le Valais rit ou 
pleure. Et si nous ne nous m o n ­
trons pas toujours attentifs à ce 
qui se passe en amont, cela n ’est 
qu ’apparence.
Texte: G eorges Kaestli
Photos: C iba-G eigy  SA
L’éq u ip e  de nuit, où l ’e sp r it  de  g roupe  
re trouve  tout son sens
La révo lu tion  é lec tro n iq u e  a v an c e  à p as  de géan t
M alg ré  tous les  g adgets  de la  techn ique , c ’est l ’hom m e qu i re s te  aux  com m andes
Eitóiar-




Le C irse  co tonneux  se  re n co n tre  su rtou t en m ontagne, d a n s  les p â tu ra g es  p lu tô t 
secs, p rè s  des é tab les
Cirsium, Carlina, Carduus: la n o ­
menclature populaire regroupe 
ces vocables latins sous le terme 
«chardons». Dans les prairies sè­
ches ou marécageuses, en forêt, 
au bord des chemins, en plaine 
com m e en altitude, ces plantes 
nous font signe. Leurs feuilles 
sont souvent piquantes, c’est vrai. 
Qui ne l’a pas déjà constaté, en 
particulier autour d’un abri de 
pâturage? C ’est là le royaume du 
cirse très épineux (qui colonise 
les endroits surfumés, car il d e ­
m ande pour vivre une forte 
quantité d’engrais azotés).
Mais leurs fleurs...: roses, violet­
tes, pourpres, argentées, si belles 
à observer! Les chardons font 
partie de la famille des C o m p o ­
sées. C ’est-à-dire que ce qui nous 
paraît n’être q u ’une fleur corres­
pond en fait à de nombreuses 
fleurs regroupées au som m et 
d ’un pédoncule: les botanistes 
appellent capitule ce type d ’in­
florescence. C haque  fleur de 
chardon ressemble à un tube 
dentelé. Les gros capitules de la 
carline acaule, qui peuvent a t ­
teindre dix centimètres de d ia ­
mètre, sont bordés d ’une co u ­
ronne de bractées luisantes. A 
Bagnes, autrefois, les pâtres cui­
saient des inflorescences de 
chardons et des feuilles d ’orties 
dans de la «recuite» (qui est le 
liquide restant après la fabrica-
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tion du sérac): le tout servait de 
nourriture pour les porcs.
De 1918 à 1920 vécut à Vouvry 
le futur grand conteur roumain 
Panaït Istrati. Sa vie fut une suite 
de vagabondages. Quittant son 
pays en 1916, avant que celui-ci 
n’entre dans la Première guerre 
mondiale, il arrive à Leysin; à 
l’aide d’un dictionnaire, il a p ­
prend le français en quatre  mois 
(ce sera sa langue d’écrivain). Il 
faut bien survivre. Et Panaït, qui 
dira: «la misère ne m ’a jamais 
épouvanté, car elle fut la c o m p a ­
gne de toute m a vie», conduit 
l’un des premiers tracteurs de la 
plaine du Rhône, en compagnie 
du compositeur et chef d ’orches­
tre A rthur Parchet. L’un de ses 
récits, le plus a ttachant et le plus 
poétique peut-être, s’intitule
«Les chardons du Baragan». Les 
chardons incarnent une révolte 
paysanne qui eut lieu en 
1906-1907 et dont le cœ u r  fut le 
Baragan, vaste steppe roumaine, 
royaume des plantes piquantes 
et du crivatz, vent de Russie. 
Ecoutons-en un extrait:
«Ce ne sont que chardons, l’in ­
nombrable peuple des chardons. 
Fournis, touffus; on dirait des 
m outons dont la laine serait 
d’acier. Tout est épines et se ­
mence. Sem ence à éparpiller sur 
la terre et à faire pousser des 
chardons, rien que des chardons.
»...C’est dans leur masse com ­
pacte que le moscovite souffle 
avec le plus d’acharnem ent, p e n ­
dan t que le Baragan écoute et 
que le ciel de plomb écrase la 
terre, pendan t que les oiseaux 
s’envolent, désemparés.
»Ainsi, une semaine durant... Ça 
souffle... Les chardons résistent, 
ployant en tous sens, avec leur 
ballon fixé à une courte tige, pas 
plus épaisse que le petit doigt. Ils 
résistent encore un peu. [...] Avec 
tout l’élan dont son cheval est 
capable, le crivatz galope sur 
l’empire du chardon, bouleverse 
le ciel et la terre, mêle les nuages 
à la poussière, anéantit les oi­
seaux, et les voilà partis, les 
chardons! Partis pour sem er leur 
mauvaise graine.
»C’est alors q u ’il faut voir le 
Baragan. On dirait q u ’il se bos­
selle et s’aplatit à volonté, joyaux 
de tout ce monde qui roule fu­
rieusement sur son dos, pendant 
que le crivatz trompette sa rage.» 
Vouvry se souvient de Panaït 
Istrati. Une place du village porte 
le nom du conteur. Et une p la ­
que, fixée sur la maison co m m u ­
nale, rappelle le passage en V a ­
lais de cet «écrivain roumain de 
renom m ée universelle.»
Texte: F ran ço ise  N icollier 
Photos: Heinz Preisig , Serge D ougoud
La C arline  doit son  nom à C harlem agne , qu i dit-on, s ’é tait agenou illé  d ev an t  cette  
p lan te . Ce geste  r e s ta  d an s  la  légende  qu i a ttr ib u a  égalem ent à  la  p lan te  des v e r tu s  
m iracu leu se s ,  si b ien  q u ’au  M oyen  Age, on l ’u til isa  co n tre  la  peste!
Le grand
Lorsque les premières brumes de 
l'arrière-automne envahissent la 
plaine du Rhône, les chauves-souris 
quittent leurs gîtes estivaux pour 
les grottes, réseaux de mines et 
caves où elles passeront l'hiver à 
l'abri du gel, dans un profond 
sommeil léthargique. Ce grand 
Rhinolophe Fer-à-cheval, 
Rhinolophus ferrumequinum, 
bagué au cours de l'été, a été 
retrouvé dans le dédale d'une 
galerie de mine désaffectée du 
Chabiais valaisan. Seul ce genre de 
chauve-souris s'enveloppe de la 
sorte de ses ailes et pend librement 
au plafond des cavernes; la plupart 
de ces mammifères préfèrent en 
effet se dissimuler dans des failles 
inaccessibles. Si l'on a le privilège 
de rencontrer une chauve-souris en 
hibernation, soyons respectueux de 
son sommeil: un réveil intempestif 
entraîne souvent la mort de 
l'animal I Une coordination pour 
l'étude et la protection des 
chauves-souris, dont le siège 
romand se trouve au Muséum 
d'histoire naturelle de Genève, a vu 
le jour tout récemment. Elle 
chapeautera une campagne de 
prospection qui aura lieu en Valais 
durant l'été 1985.
Texte et photo Raphaël Arlettaz
Collaborez à nos recherches en 
signalant vos observations au Groupe 
valaisan d'études chiroptérologiques, 
c/o Raphaël Arlettaz, 1926 Branson.

Fouillis
Paysages et éléments naturels 
indispensables à la vie. 
Suggestions pour l’am énage­
ment du territoire dans les 
communes
Tel est le titre d ’une brochure 
publiée à la fin 1984 par l’Office 
fédéral de l’am énagem en t du 
territoire et l’Office fédéral des 
forêts. Elle contient vingt-deux 
brefs exposés traitant chacun 
d ’un aspect particulier de la n a ­
ture, allant de la terre ferme à 
l’étang, du boqueteau dans les 
cham ps au  verger, en passant 
p a r  le biotope des chauves-sou- 
ris. La brochure s’adresse en 
premier lieu aux hom m es politi­
ques, aux m em bres de com m is­
sions et aux urbanistes qui aspi­
rent à une planification co m m u ­
nale respectueuse de l’environ­
nem ent en matière d ’affectation 
des zones. Elle dresse une liste 
des articles de loi déterm inants 
dans ce domaine. Elle donne des 
exemples de la m anière dont 
d ’autres com m unes ont résolu 
leurs problèmes. Elle indique à 
quel service administratif ad res ­
ser d ’éventuelles réclamations. 
Enfin, elle nom m e les organisa­
tions poursuivant les mêm es 
buts, qui pourraient apporter 
leur aide.
Vous pouvez l’obtenir auprès de 
l’Office central des imprimés et 
du matériel, 3003 Berne. 
Rappelons à ce propos que 
l’Union suisse des paysans re ­
grette que seuls trois cantons 
(GR, ZH, SO) aient respecté le 
délai d ’établissement des plans 
directeurs d’am énagem en t du 
territoire. Il est pourtan t urgent 
de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour limiter les p e r ­
tes de sol cultivable!
Nouvelles des glaciers
La revue du Club Alpin Suisse 
«Les Alpes» nous app rend  que, 
sur les quaran te-neuf glaciers du
bassin rhodanien qui ont été 
contrôlés en 1982/1983, seuls 
vingt-et-un ont nettem ent ré ­
gressé. Le record de décrue est 
détenu par le Grosser Aletsch­
gletscher, avec - 9 5  m. Celui de 
crue par le glacier de Fee (Nord­
zunge), avec + 49 ,6  m.
Alerte à la varroase
Belle récolte de miel l’été dernier. 
C ependant, le peuple des apicul­
teurs a des soucis. Une grave 
acariose des abeilles, la varroase, 
atteint depuis décembre passé 
les cantons d’Argovie, Bâle-Ville, 
Schaffhouse et Thurgovie. Le 
varroa infecte déjà le couvain et 
reste sur l’abeille après éclosion 
pour sucer son sang. Lorsque 
l’abeille meurt, il re tourne au 
couvain. Il n ’existe actuellement 
pas de m édicam ent efficace pour 
éliminer ce parasite.
Le Conseil d ’Etat du canton du 
Valais vient de prom ulguer un 
arrêté au sujet de cette grave 
épizootie.
Les grands froids de janvier
Ils feront de 1985 une des années 
où les tem pératu res  auron t été 
les plus basses depuis cent vingt 
ans. En Valais, certaines pistes 
ont été interdites aux skieurs (qui 
auraient risqué de mourir de 
froid en cas d ’accident). Les lacs 
fumaient puis gelaient, en partie 
du moins: les pêcheurs ont dû 
casser la glace. Le prix des poi­
reaux est devenu vertigineux: le 
sol, dur com m e du caillou, ne 
permettait pas de les déterrer. 
Les rapaces ont particulièrement 
souffert du froid et de la neige. 
Il leur était p resque impossible 
de trouver des proies; affaiblis, 
beaucoup sont morts. Il faudra 
quelques années pour que  l’ef­
fectif de ces oiseaux revienne au 
niveau de l’au tom ne dernier.
Texte: F ran ço ise  N icollier
Des forêts pour les hommes*
Un très beau livre à la gloire de 
la forêt! Un plaidoyer convain ­
cant pour sa sauvegarde! 
L’illustration est magnifique 
avec ses nom breuses pleines p a ­
ges en couleurs, ses reproduc ­
tions de vieilles gravures, ses 
dessins clairs et parlants et une 
mise en page vivante et aérée. 
Le texte traite différents thèm es 
centrés sur la symbiose hom- 
mes-forêt: «Hom m es et forêts», 
«Tam -tam s et violons», «Haies 
et bosquets», «La maison, image 
de la forêt», «Forêts riveraines 
et mangroves», «Avalanches-gi- 
bier et pluies acides», «Arbres et 
champignons».
Les auteurs, tous des spécialis­
tes, s’exprim ent dans un langage 
accessible à chacun. Ils d ém o n ­
trent l’importance extraordinaire 
de la forêt pour la survie m êm e 
de l’hom m e et ils expliquent par 
l’image, par l’exposé de faits 
précis en quel mauvais état se 
trouvent presque toutes les fo­
rêts du monde.
Les dangers que ce dépérisse­
m ent fait courir à l’hum anité 
sont hélas très réels. D’autant 
plus que la restauration de la 
forêt est très difficile et longue. 
Les au teurs s’appliquent à en 
fixer les règles qui se résument 
au rétablissement de conditions 
naturelles de développem ent et 
à l’élimination des principales 
causes du dépérissement: pollu­
tions diverses, surexploitation, 
déséquilibres écologiques, etc. 
Deux chapitres n ’ont aucune to ­
nalité mineure: ceux consacrés 
aux instruments de musique et à 
la construction en bois. Ils nous 
app rennen t des choses passion­
nantes sur des techniques affi­
nées pendant des siècles.
Félix C arruzzo
‘ Christian Küchli: «Des forêts pour les hom m es» 
Editions 24  heures.

Jean  Birnholz, fo n d a teu r  de  la  société
On connaît peu Ultraprécision 
cette entreprise m ontheysanne 
qui fête cette année  son ving­
tième anniversaire. Elle fait peu 
de publicité, ses produits ne sont 
pas spectaculaires et pour la très 
grande part, se vendent hors de 
nos frontières.
« P o u r vivre heureux, vivons 
cachés» rappelle en souriant 
M. Jean  Birnholz, fondateur et 
PDG de la société. Français d’ori­
gine, Américain de passeport et 
Valaisan de cœ ur, il la m ène 
avec l’assistance d’un directeur 
administratif, M. Jean-Biaise Va- 
cheron et d ’un directeur co m ­
mercial, M. Gérard Boichat. 
Mais l’enfant a grandi et ne peut 
plus se soustraire à la curiosité 
publique. Petit atelier de 10 p e r ­
sonnes en 1965, Ultraprécision 
est devenue m ain tenant une hol­
ding occupant 430 personnes 
dans quatre  usines, dont trois en 
Suisse, à Monthey, Lausanne et 
Le Lieu et une aux USA, près 
de Philadelphie. Ses bureaux de 
vente aux USA et en Allemagne 
de l’Ouest, ainsi que des in term é­
diaires dans divers autres pays, 
lui perm etten t d’offrir ses p ro ­
duits dans tout le m onde indus­
trialisé. Elle fournit l’a rm ée a m é ­
ricaine aussi bien que des usines 
japonaises. Cela situe son degré 
d ’efficacité.
Quels sont ces produits?
M. Birnholz répond: des compo- 
sants passifs pour l’électronique, 
OD plus précisément des intercon­
nections à faible courant par 
câble ou sur circuit imprimé. 
Ceux qui n’auraient pas compris 
sont priés de regarder la photo 
ci-dessous. Ces petits éléments 
dont tout l’appareillage électro­
nique m oderne fait une énorm e 
consommation, doivent être usi­
nés de manière extrêm em ent 
précise, d ’où le nom de la so ­
ciété.
Le produit de base est obtenu 
par décolletage, à partir de b ar ­
res de m étaux non ferreux que 
des tours sophistiqués «éplu­
chent» pour leur donner la for­
me souhaitée. Ces premières 
pièces passent ensuite dans un 
atelier de reprise ou de finition 
où d ’autres engins percent, fen ­
dent, fraisent, ébavurent ju squ ’à 
l’état définitif.
C om posan ts  p a ss ifs  p o u r  l ’é lec tron ique
L’atelier de finition de Monthey 
est le plus im portant du monde. 
Ses machines sont conçues et 
fabriquées sur place ou dérivées 
de modèles présents sur le m a r ­
ché. Leur efficacité, leur ren d e ­
m ent qualitatif et quantitatif sont 
l’un des principaux atouts de la 
maison m ontheysanne, avec la 
capacité d ’invention et la volonté 
constante de faire mieux.
Un départem ent de recherche 
occupant q u a tre  ingénieurs s’e m ­
ploie uniquem ent à perfectionner 
l’outillage, à améliorer les p ro ­
duits, à en créer de nouveaux. Un 
service de contrôle veille au res­
pect des plus hautes normes de 
qualité. Cette compétitivité a a t ­
tiré l’attention et les commandes 
des plus importants utilisateurs 
américains, les géants de l’élec-
INDUSTRIE
Contrôle m an u e l et tr i  m écan iq u e
A telie r  de  finition
A telier de  déco lle tage
Les m écan ic ien s
ironique. C ’est un beau diplôme. 
La discipline hum aine indispen­
sable à l’obtention de ces succès 
ne s’obtient pas par la contrainte 
ou de subtiles pressions. Le p e r ­
sonnel a conscience de faire 
partie d ’une affaire qui marche. Il 
est très stable. Il a l’air détendu, 
ouvert. L’entreprise qui a ép ro u ­
vé des difficultés à engager des 
ouvriers qualifiés en Valais, en 
trouve m ain tenant dans les ré ­
gions horlogères touchées par la 
crise. La bonne réputation de la 
maison valaisanne les pousse à 
se déplacer malgré la faible m o ­
bilité caractéristique de l’ouvrier 
suisse.
Ce tableau d’une entreprise h e u ­
reuse détone un peu sur le fond 
de morosité de l’industrie suisse. 
Est-il trop rose? A entendre 
M. Birnholz, non. La société a 
doublé son chiffre d’affaires en 
trois ans. Elle a trouvé son cré ­
neau  sur un m arché porteur 
dont l’expansion ne fait pas de 
doute. Ses possibilités de diversi­
fication en rem ontan t la lignée 
du produit de base aux produits 
finis sont immenses. La concur­
rence existe mais elle est consi­
dérée com m e un stimulant n é ­
cessaire. Enfin, signe de con ­
fiance dans l’avenir, Ultrapréci- 
sion va doubler sa halle de fabri­
cation à Monthey.
Treize Etoiles lui souhaite bonne 
chance et grands succès.
Treize Etoiles 
Photos: O sw ald  R uppen
Ordre de la Channe
A la découverte du vin
P ie rre -P asca l  Haenni, re sp o n sa b le  du  L abora to ire  can tona l
Quel séducteur que ce vin! P ro ­
duit naturel par excellence, il 
soffre encore le luxe après avoir 
charmé, envoûté et grisé de d é ­
chaîner les passions du consom ­
mateur. Il convient de reconnaî­
tre que la vinification moderne, 
pratiquée pourtan t dans un total 
respect d ’authenticité, peut t ro u ­
bler les esprits. Une certaine 
m éconnaissance nous porte à 
considérer cet oenologue en 
blouse blanche, com m e une 
sorte de magicien transformant, 
à grands renforts d ’adjonctions, 
un m oût pur en un cru «artifi­
ciel».
Ceci est totalem ent faux! Preuve 
en sont les exigences sévères qui 
régissent l’élaboration de ce n o ­
ble élixir. L’O rdonnance sur 
les denrées alimentaires (ODA) 
s’avère une réelle gardienne des 
vertus nécessaires à une appe lla ­
tion de vin naturel. Quiconque 
transgresserait ces lois se verrait 
im m édiatem ent mis à l’index et 
sévèrem ent puni.
Mais au fait, quels sont donc ces 
éléments naturels contenus dans 
ce breuvage? Cette formulation 
du reste est mauvaise, puisque 
toutes les substances com posant 
le vin -  il y en a pas moins de 
250 connues -  sont des organis­
mes vivants. L’image d’un père 
(l’œnologue) et de son enfant (le 
vin) est très éclairante. Elle d é ­
m ontre bien que l’on ne fabrique 
pas à partir d’une matière végé­
tale vivante (le raisin) une bois­
son m anufacturée, mais plutôt 
que  l’on élève son vin. Si l’on est 
bon père, on saura guider ce 
jeune m oût afin q u ’il choisisse 
des amis véritables (levures et 
bactéries) propres à le transfor­
m er en un jeune hom m e de 
classe.
Il serait fastidieux d ’énum érer les 
constituants un à un. C ep en ­
dant, familiarisons-nous déjà 
avec les groupes principaux. Ils 
sont quatre  qui peuvent p ré ­
tendre agir directement sur le 
goût: les sucrés, les salés, les 
acides et les amers. D’autres 
matières n ’influant absolum ent
pas le goût jouent néanm oins un 
rôle intéressant dans la qualité 
des crus. Citons brièvement les 
substances azotées, les pectines, 
les mucilages et les fameuses 
vitamines. Enfin, les matières 
volatiles, perçues par notre o do ­
rat, concourent égalem ent à fa ­
voriser la bonne santé de nos 
nectars. On ne saurait oublier 
l’eau. Cette dernière, si elle ne 
procure aucune sensation gu s ta ­
tive et olfactive, dem eure  p o u r ­
tan t  indispensable. Que feraient 
donc tous les constituants p ré ­
cités sans ce véhicule bienvenu. 
Attention, en aucune façon cette 
eau ne saurait être prise pour 
une fraude (le mouillage), puis­
q u ’elle se trouve em m agasinée 
déjà dans les grains de raisin.
De la glycérine...
Si l’on s’approche d ’un peu plus 
près des substances à goût sucré, 
contenant d’une part les sucres 
provenant du raisin et les alcools 
inhérents à la fermentation, arrê- 
tons-nous un instant sur cette 
fameuse glycérine.
Ce trialcool est présent dans le 
vin à des concentrations varia­
bles. Le taux de glycérine est 
directement déterminé par l’état 
de maturité du raisin et la fer­
mentation. Donc, plus les v en ­
danges seront m aturées, plus on 
pourra  trouver de glycérine dans 
le vin. Le Botrytis cinerea (pour­
riture noble) produit du glycérol 
directement sur la grappe. On 
peut parfois trouver jusqu’à 
20 g / l  de glycérine dans des vins 
issus de telles vendanges. La 
présence d’un taux élevé de gly­
cérine, pour au tan t q u ’elle soit 
justifiée p a r  un degré correspon ­
dan t de Oechslé ou Brix, dénote 
la classe exceptionnelle du vin. 
Le Valais peu t se targuer de 
produire ce genre de cru. Ainsi, 
p a r  exemple, un pinot noir 1982 
sondant 105° Oechslé portait 
avec fierté 11,2 gram m es de gly­
cérine par litre. Toutefois, m êm e 
si elle peu t s’avérer tentante  
pour valoriser un vin ordinaire 
en lui donnan t moelleux et
corps, l’adjonction de glycérine 
est to talem ent prohibée. Cette 
m an œ u v re  ne serait q u ’une 
odieuse falsification. Du reste, le 
Laboratoire cantonal ne badine 
pas. C haque  année, il passe au 
crible les vins des grandes caves 
valaisannes, alors que les plus 
petites maisons subissent des 
contrôles réguliers. Gare à celui 
qui transgresserait la loi.
Pour les autres substances, n o ­
tons au passage que les salées 
contiennent les fameux sels m i­
néraux (calcium, fer, potassium, 
etc.). Les acides, malgré leur 
nom peu engageant, sont n é a n ­
moins appréciés pour leurs p ro ­
priétés apéritives, antiseptiques 
et bactéricides. Une partie p ro ­
vient directement du raisin (acide 
tartrique, malique et citrique), 
d ’autres surviennent lors de la 
fermentation (acide succinique, 
lactique, acétique).
Enfin, les éléments à goût am er 
sont essentiellement des co m p o ­
sés phénoliques qui donnen t aux 
vins saveur et couleur. Le plus 
connu, le tanin, issu de la pelli­
cule du grain de raisin et de la 
rafle, conditionne dans une large 
m esure l’équilibre des vins ro u ­
ges. De goût âpre, on le trouve 
en moindre proportion dans les 
blancs.
Le vin d ’unité
On pourrait encore discourir 
longtemps sur la richesse des 
com posants  de nos vins. Chacun 
est digne d’intérêt et mériterait 
une attention particulière, tant 
par les effets thérapeutiques q u ’il 
dispense que par la joie q u ’il met 
en nos cœurs. Mais nous d e ­
vrions envisager la publication 
d ’un livre et ce n ’est pas notre 
but. Souvenons-nous simple­
m ent que l’harmonie et l’équili­
bre d ’un vin proviennent d ’une 
juste proportion de l’ensemble 
des éléments indiqués p ré ­
cédem m ent. L’œ nologue respec­
tueux du noble produit peut être 
com paré au phare  dans la t e m ­
pête. Son rôle est celui d ’un 
guide conduisant ses ouailles à
bon port. Cette com paraison bi­
blique n’a rien d’outrageant bien 
au contraire.
Les écrits du chanoine Pont p rô ­
nant ce vin sacré nous le rappel­
lent. Seul un vin traduisant l’es ­
pérance, l’allégresse, la chaleur 
et l’am our peut pré tendre rep ré ­
senter «le vin d’unité».
«Prenez et buvez, ceci est le sang 
de l’Alliance nouvelle. Celui qui 
boit m on sang aura  en lui la Vie 
éternelle.» Cette citation chré ­
tienne représente à elle seule le 
mystère merveilleux de nos vins 
que nous continuerons à élever 
dans le plus grand des respects.
Texte: A riane  Alter, ép is to lière  
Photos: O sw ald  R uppen
Définition d’un vigneron:
«A condition d ’être ce q u ’il doit 
naturellement être, et, co m m e il 
l’est toujours dans la cave de  
l’honnête vigneron et du m ar­
chand qui honore sa profession, 
il est le sang de la grappe, le sang  
du raisin, « Sanguis uvae». Ce  
n ’est plus maintenant une défini­
tion scientifique lugubre e t alam- 
biquée, c ’est devenu  quelque  
chose de  vivant, e t  cela date de  
bien avant q u ’il y ait eu des
laboratoires de  chimie, des offi­
ces de contrôle et de  surveil­
lance, des inspecteurs e t des  
experts, cela date de la création 
du monde.
Ce n ’est plus moi qui parle 
maintenant, mais la Bible qui le 
dit, la Bible source d ’éternels 
ém erveillem ents pour le vigne­
ron, par la splendeur et l’éclat 
des images q u ’elle em prunte  si 
souven t à son noble métier. »
D r H enry W uilloud
Quelques mots sur le vin 1949
Die Landvogtei Monthey 1536-1798
Im März 1476, wenige Monate 
nach der Schlacht auf der P lan ­
ta, entrissen der Bischof von 
Sitten und die ' sieben Zenden 
(Sitten, Siders, Leuk, Raron, 
Visp, Brig, Goms) ihrem alten 
Widersacher, dem Herzog von 
Savoyen, das Gebiet unterhalb 
der Morge bei C onthey bis Mas- 
songex; sie Hessen es fortan nach 
dem Vorbild der Eidgenossen als 
U ntertanenland verwalten. Zur 
Abgrenzung gegenüber M on­
they wird dieses Territorium seit
1536 Landvogtei von St. Moritz 
genannt.
Als die Berner 1536 die savoyi- 
sche W aadt eroberten, ergriffen 
die sieben Zenden die Gelegen­
heit und anektierten das alte 
Chablais links der R hone und 
das linke Genferseeufer mit 
Evian und Hochtal (Aulps). D a ­
nach teilten sie die neueroberten 
Gebiete in zwei V erwaltungsbe­
zirke: die Landvogtei Monthey 
mit Monthey, Troistorrents, Val- 
d’Illiez einerseits und die L and ­
vogtei Evian mit dem Gebiet von 
Vouvry bis zur Dranse von Tho- 
non andererseits. Gleichzeitig 
übernahm en  sie in diesen Gebie­
ten die Hoheitsrechte der H er­
zoge von Savoyen und die damit 
verbundenen Abgaben.
1537 kam en Vouvry und Port- 
Valais an die Landvogtei M on­
they und 1538 wurde Hochtal 
von Evian getrennt und die näch ­
sten dreissig Jah re  als selbstän­
dige Landvogtei verwaltet.
Beim Vertrag von T honon im 
Jah re  1569 w urden Evian und 
Hochtal an Savoyen zurücker­
stattet. Den sieben Zenden v er ­
blieben künftig nur noch die 
Landvogtei St. Moritz und die 
Landvogtei Monthey, die sich bis 
zur Morge von St. Gingolph 
erstreckte. -  1608 entzog der 
Landrat der Vogtei Monthey das 
Gebiet von Vionnaz und Bou- 
veret und liess dieses durch 
einen eigenen Kastlan verwal-
Der Landvogt von Monthey, der 
jeweils im Schloss von Monthey 
residierte, wurde wie der L and ­
vogt von St. Moritz vom Landrat 
für zwei Jah re  gewählt, dem er 
auch jährlich Rechenschaft über 
Verwaltung und E innahm en zu 
erstatten hatte. Nach strengem 
Turnus wurde alle zwei Jah re  ein 
anderer Zenden für das Amt des 
Landvogts berücksichtigt. Dieser 
regelmässige Wechsel galt auch 
für den Kastlan von Vionnaz- 
Bouveret, dessen Amtszeit a n ­
fänglich drei Jah re  dauerte  und 
erst 1674 ebenfalls auf zwei 
Jah re  verkürzt wurde.
Unter den Landvögten von 
Monthey, deren Liste Jean-M arc 
Biner in der Zeitschrift Vallesia 
(1963) zusammengestellt hat, 
finden wir Vertreter aller regi­
mentsfähigen Familien aus den 
sieben Zenden. Viele von ihnen 
wurden in der Folge Landes­
hauptm änner.
Die sieben Zenden Hessen ihren 
Untertanen zwar einzelne p e r ­
sönliche und örtliche Freiheiten, 
schlossen sie aber von der Regie­
rung des Landes völlig aus. Die 
Ideen der Aufklärung begannen 
in der zweiten Hälfte des 18. Jh. 
das Selbstbewusstsein der Un-
Dr. med. H ildeb rand  Sch iner von Sitten (1754-1820), v ie rtle tz te r  Landvogt von 
M onthey  (1789/90)
Dr en méd. H ildebrand  Schiner de  Sion (1754-1820), u n  des d e rn ie rs  g o u v e rn eu rs  de 




tertanen zu wecken. Vor allem 
der Ausbruch der Französischen 
Revolution ermutigte ihr S tre ­
ben nach Unabhängigkeit.
Unter dem übereifrigen Landvogt 
Dr. med. Hildebrand Schiner von 
Sitten, aus dessen Feder die auf­
schlussreiche « Description du 
D épartement du Simplon » (1812) 
stammt, kam es 1790 unter der 
Führung von Pierre-Maurice 
Rey-Bellet, «Gross-Bellet» ge ­
nannt, zum Volksaufruhr, wobei 
Schiner und seine Frau Monthey 
fluchtartig verlassen mussten. 
Der Aufstand griff sogleich auch 
auf die Landvogtei St. Moritz 
über.
Die sieben Zenden marschierten 
im Oktober 1791 in St. Moritz 
und Monthey ein und zwangen 
so die Aufständischen, sich zu 
unterwerfen. Die Tage der alten 
erstarrten O rdnung waren aber 
gezählt.
Im Frühjahr 1798 sahen sich die 
sieben Zenden gezwungen, auf 
ihre Hoheit über das ehemals 
savoyische Unterwallis zu ver­
zichten, und sie entliessen ihre 
bisherigen U ntertanen  in die 
längst ersehnte Unabhängigkeit. 
Damit ging eine Herrschaft zu 
Ende, die sich schon längst ü b er ­
lebt hatte. Text: Hans-R. A m m ann 
Foto: O sw ald  R uppen
En m ars 1476, quelques mois 
après la bataille de la Planta, 
l’évêque de Sion et les sept 
dizains (Sion, Sierre, Loèche, Ra- 
rogne, Viège, Brigue, Conches) 
a rrachèrent à leur ancien adver­
saire le duc de Savoie le territoire 
s’étendant de la Morge de Con- 
they jusqu’à Massongex. Ils le 
firent administrer désormais 
com m e pays soumis à l’exemple 
des Confédérés. Pour le délimi­
ter par rapport à Monthey ce 
territoire est appelé depuis 1536 
bailliage de Saint-Maurice. 
Lorsqu’en 1536 les Bernois co n ­
quirent le pays de Vaud s a ­
voyard, les sept dizains saisirent 
l’occasion et annexèrent le 
Vieux-Chablais à gauche du 
Rhône, ainsi que la rive gauche 
du Lém an avec Evian et Aulps. 
Ensuite ils divisèrent les régions 
nouvellement conquises en deux 
cercles administratifs : le bailliage 
de Monthey, avec Monthey, 
Troistorrents, Val-d’Illiez d’une 
part et le bailliage d’Evian s’é te n ­
dan t de Vouvry à la Dranse de 
Thonon d’autre  part. En m êm e 
tem ps ils reprenaient les droits 
de souveraineté des ducs de 
Savoie avec les redevances s’y 
rattachant.
En 1537 Vouvry et Port-Valais 
s’ajoutèrent au  bailliage de M on­
they et en 1538 Aulps fut séparé 
d ’Evian et administré pendant 
les trente années suivantes co m ­
m e un bailliage pour lui-même. 
Par le traité de Thonon, en 1569, 
Evian et Aulps furent rendus à 
la Savoie. Aux sept dizains il ne 
resta plus que le bailliage de 
Saint-Maurice et celui de M on­
they qui s’étendait ju squ ’à la 
Morge de Saint-Gingolph. En 
1608 la diète détacha Vionnaz et 
Le Bouveret du bailliage de 
Monthey et les fit administrer par 
un châtelain.
Le gouverneur de Monthey qui 
résidait chaque  fois dans le c h â ­
teau de Monthey était, com m e 
celui de Saint-Maurice, élu pour 
deux ans par la diète à laquelle 
il devait rendre com pte chaque 
année de son administration et
des recettes perçues. C haque  
deux ans, selon une stricte ro ta ­
tion, un autre  dizain était choisi 
pour la fonction de gouverneur. 
Ce changem ent régulier s’appli­
quait aussi au  châtelain de Vion- 
naz-Le Bouveret dont la durée 
du m andat, fixée d’abord à trois 
ans, fut égalem ent ram enée à 
deux ans dès 1674.
Parmi les gouverneurs de M on­
they, dont Jean-M arc Biner a 
établi la liste dans «Vallesia 
1963», nous trouvons des rep ré ­
sentants de toutes les familles 
dirigeantes des sept dizains.
Les sept dizains laissèrent à leurs 
sujets quelques libertés p erson ­
nelles et locales, mais les exclu­
rent to talem ent du gouverne­
m ent du pays. Dans la deuxième 
moitié du XVIIIe siècle les idées 
de l’Encyclopédie com m encè ­
rent à éveiller la conscience de 
leur identité chez les sujets mais 
surtout le déclenchem ent de la 
Révolution française en co u ra ­
gea leur désir d’indépendance. 
Sous le gouverneur superzélé 
Dr méd. Hildebrand Schiner, de 
Sion, au teur de l’intéressante 
«Description du D épartem ent du 
Simplon » (1812), éclata en 1790 
un soulèvem ent populaire e m ­
m ené par Pierre-Maurice Rey- 
Bellet, dit le «Gros-Bellet». Schi­
ner et sa fem m e durent s’enfuir 
de Monthey. L’insurrection d é ­
borda égalem ent sur le bailliage 
de Saint-Maurice.
Les sept dizains m archèren t en 
octobre 1791 sur Saint-Maurice 
et Monthey et forcèrent ainsi les 
insurgés à se soumettre, mais les 
jours du vieux régime figé étaient 
comptés.
Au printem ps 1798 les sept di­
zains se virent obligés de re n o n ­
cer à leur souveraineté sur la 
partie autrefois savoyarde du 
Bas-Valais. Ils accordèrent à 
leurs sujets l’indépendance d é ­
sirée depuis si longtemps. Ainsi 
se termina une domination qui 
s’était déjà longtemps survécue à 
elle-même.
Texte: Hans-R. A m m ann 
(T rad u c tio n  T reize  Etoiles)
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K asp a r  Jodok Stockaiper vom  Thurm  
(G asp a rd  Jodoc S tockalper de la  Tour) 
B rigue 1609-1691
Un commerçant génial 
et un banquier 
d’avant-garde
Il reçut le titre de chevalier du 
Saint-Empire romain germ ani­
que, en 1653, de l’em pereur F er ­
dinand III, puis du baron de 
Duin, en 1673. Il fit construire, à 
Brigue, un vaste palais, de style 
Renaissance, dont le coût s’est 
élevé à environ 1 million de 
couronnes (1 couronne = Fr. 3.65 
de 1904). La première étape, de 
1651 à 1663, qui com prenait le 
gros œ uvre , a coûté 2,6 millions 
de nos francs et la seconde, de 
1663 à 1671, 1 million. Dans les 
archives personnelles du Grand 
Stockalper, encore conservées 
au  C hâteau  de Brigue, on re m a r ­
que une très volumineuse et 
riche correspondance co m m er­
ciale avec presque tous les pays 
d’Europe, au XVIIe siècle, ainsi 
que 14 livres de com ptes dont 12 
écrits de sa main et en six 
langues différentes. En effet, 
G aspard  de Stockalper a d é ­
ployé une im portante activité 
dans le com m erce d ’exportation 
et d ’importation en gros, avec 
l’Espagne et l’Italie, des céréales 
(blé et riz), des vins, des épices, 
du sel, des peaux et des minerais. 
Il exerça, parallèlement, une a c ­
tivité de prê teur (Darlehensge­
schäft) et de banquier. Ces activi­
tés commerciales débutèrent, en 
44 1634, entre les Flandres et Milan.
Il organisa la première poste 
ainsi que le transport des m a r ­
chandises et des voyageurs entre 
Milan et Lyon, en passant par le 
col du Simplon, avec des soustes 
et des relais lui appa rtenan t  tout 
au  long du parcours. Il créa le 
premier transport fluvial de m a r ­
chandises, du Bouveret à Vou- 
vry, puis de Vouvry à Collom- 
bey, par un canal navigable, avec 
voie de halage, q u ’il fit construire 
de 1651 à 1659 et encore connu 
de nos jours sous le nom  de 
«canal Stockalper».
Les succès et la fortune du 
Grand Stockalper sont liés aux 
droits régaliens du sel et de la 
poudre q u ’il détenait ainsi q u ’à 
l’extraction de l’or dans sa mine,
à Zwischbergen, près de Gondo, 
qui lui permit de battre monnaie 
et aussi à l’extraction du plomb, 
à Mörel et Goppenstein; du fer, à 
Ganter et du cuivre, à Evolène, 
dans des mines dont il avait 
obtenu les concessions d ’exploi­
tation. C om pte-tenu de ces m u l­
tiples activités dans le domaine 
du commerce, on peut dire que 
G aspard  Jodoc Stockalper fut, 
é tant donné le rôle de précurseur 
q u ’il joua dans son pays et à 
l’étranger, le premier banquier 
de ce qui va devenir, en 1815, le 
canton du Valais.
Texte: L éonard  C losuit 
Photos tirée s  du  vo lum e C hâ teau  de 
S tockalper aux  E ditions R otten à  Brigue
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Vu de... Genève Bern
Alors m êm e  q u ’elles son t contra ires à 
la ph ilosophie  d e  no tre  tem p s  fondée  
su r  la jouissance sans bornes et la 
c o n so m m atio n  im m édiate, l’ép reu v e  et 
la souffrance  d e m e u ren t  co m m e  les 
d im ensions capitales de  la réalité h u ­
m aine. Rien ne les justifie m ais dès 
q u ’elles surgissent d an s  l’a p p a re n te  in ­
justice d ’u n e  fatalité aveugle, elles d é ­
voilent leur ex traord inaire  pouvoir  de  
dévoilem ent. T ou t se passe  co m m e s’il 
fallait les im placables d u re tés  de  l’é p re u ­
ve p o u r  q u e  l’h o m m e  puisse m anifester 
son instinct d e  survie, sa  t ran scen d an ce  
et son d ép assem en t.  Parfois q u a n d  l’on 
p en se  q u e  to u t est anéan ti,  l’ê tre  se 
relève plus fort et plus en trep ren an t ,  
c o m p e n sa n t  d an s  la vo lon té  ce qui lui 
a  é té  enlevé d an s  sa  chair. O n  écrit cela 
en  p e n sa n t  à  un  jeu n e  ami. U n  jour, 
p o u r  célébrer la fin de  son  appren tissage  
e t l’en trée  d a n s  la vie adulte , il fut pris 
d ’u n e  g ran d e  envie d ’av en tu re  et de 
voyage. Et le voici su r  sa  m oto , libre et 
joyeux su r des rou tes  lointaines a u  bord 
d u  désert, fou des ivresses de  la j e u ­
nesse. Soudain , l’acc ident brutal, le c o ­
m a  grave, le rap a tr iem en t d ’u rgence  et 
la longue  suite des opéra tions  ch irurgi­
cales avec  leurs m arq u e s  indélébiles. O n  
a  cru alors q u ’un  rêve é tait in te rrom pu, 
q u ’u n e  carrière  se  brisait e t q u ’une  
trajectoire  p rena it  définitivem ent fin. 
S eu lem en t c’é tait san s  c o m p te r  avec la 
vie et ses énergies insoupçonnées. Notre 
jeu n e  am i se relève, joue  d e  ses h a n d i ­
caps, rep ren d  sa  fo rm ation  d an s  une  
h a u te  école hôtelière et fait d e  vastes 
projets. Et le voici d ev en a n t  son  p ro p re  
pa tron ! Il re p ren d  la gé ran ce  d ’u n  grand  
res tau ran t,  plein de projets et d ’in n o v a ­
tions audac ieuses. L’ép reu v e  l’a  relevé 
p lus fort et plus e n trep ren an t .  Il n e  s’en 
v an te  pas. Il ne  s’exhibe pas. Il se 
co n ten te  d ’accueil chaleureux . Il s’a p ­
pelle C h ris to p h e  et on  p e u t  facilem ent 
le re n co n tre r  a u  Vieux-M oulin en  la 
g ra n d e  s ta tion  d e  Verbier. Ç a  se  tro u v e  
en  h a u t  à  gauche , ap rès  l’église, su r  la 
ro u te  de  Savoleyres.
B e rn ard  C rettaz
Hunger in der Welt
A uch  in dieser gediegenen  Zeitschrift 
darf üb er  den  H u n g e r  geschrieben w er ­
den. Nicht etwa, dass jenen, die au f  den 
weissen A b h än g en  u n d  in d en  v o rzü ­
glich geführten  G asts tä tten  un se re r  
K urorte  die w ohlverd ien ten  Ferien v e r ­
bringen, vergällt w erden  sollen: E rh o ­
lung gehört zw ingend zu u n se re r  von 
Stress  gep lag ten  Gesellschaft.
Es darf  ab er  n iem an d en  gleichgültig 
lassen, d ass  in fe rn en  L a n d en ,  nicht nu r 
in Afrika, ungezäh lte  M enschen  u n te r  
H unger, O bdachlosigkeit  u n d  N a tu rka ­
ta strophen  leiden. Als vo r w enigen W o ­
ch en  in B ern  zu gunsten  der h u n g e rn d en  
B evölkerung  von Aethiopien  g e sa m ­
melt w urde, fiel auf, dass  sich u n te r  den  
S p e n d e rn  nicht n u r  zahlreiche B auern , 
landw irtschaftliche G enossenschaften  
u n d  M olkereien befanden , sondern  
a u ch  Gastwirte. Dies k o m m t nicht von 
ungefähr. Diese B ereiche fühlen  sich 
verantw ortlich  fü r  d as  leibliche W ohl 
d e r  B evölkerung  u n d  das Los d e r  u n te r ­
e rn äh r ten  M enschen, m ö g en  sie noch 
so fe rnab  u nse re r  übersä ttig ten  Zivilisa­
tion leben, bew egt sie ausserorden tlich  
stark.
Kürzlich h a t  a u ch  der B u n d esra t  v o r ­
geschlagen, die Nahrungsm itte lh ilfe  der  
Eidgenossenschaft,  die üb er  die Hilfs­
w erke  a n  die B edürftigen d e r  Dritten 
u n d  Vierten Welt geht, in den  nächs ten  
drei J a h re n  m assiv zu e rhöhen . Die 
K o m m en ta re  in den  M edien sind g ü n s ­
tig ausgefallen. Es zweifelt n iem and 
daran , dass  die Eidg. R ä te  diesen A n trä ­
gen zustim m en  w erden. S c h o n  bisher 
w ar  diese Hilfe jeweils unbestritten . 
Allerdings w urde  die B edingung  a u fg e ­
stellt, dass  die N ahrungsm itte l  die B e ­
dürftigen au ch  wirklich erreichen. C a r i ­
tas, H EKS, d as  R ote  Kreuz u n d  die 
än d ern  Hilfswerke arbeiten  au f  diesem  
Gebiet seit J a h rz eh n ten  a n  vorderster  
F ron t;  sie ga ran tieren  eine zw eck m äs ­
sige D u rch fü h ru n g  der Hilfe.
D er Walliser  weiss au s  E rfahrung, dass 
seine S p e n d e  a u ch  sehr gut an k o m m t, 
w en n  e r  sie e inem  P a te r  od er  O rd e n s ­
bruder, d e r  in d en  Missionen tätig ist, 
direkt übergibt. U ngezäh lte  Millionen 
F ran k en  sind so in den  E ntw ick lungs­
ländern  gu t angelegt w orden. S o  sollte 





Jam ais les Valaisans ne se sont 
sentis au tan t unis, au tan t fiers 
d ’appartenir ensemble à ce coin 
des Alpes depuis que Pirmin 
Zurbriggen a dévalé les pistes de 
Bormio. Le cham pion du monde 
de Saas-Almagell a fait plus 
pour l’unité valaisanne que tous 
les politiciens, les hom m es de 
lettres, les historiens réunis. 
Sacré gamin, va!
Et avec ça, bourré de qualités 
hum aines à com m encer par une 
déroutan te  simplicité et une am i­
tié débordante. Le cœ u r  chez lui 
est de la m êm e fibre que le jarret.
de la pierre, mais du balai aussi 
(à la maison égalem ent paraît-il) 
laissèrent loin derrière eux les 
équipes de W engen, Celerina, 
Coire, Miirren ou Brienz. Le
m atch final a duré plus de trois 
heures. Vercorin jubile. La s ta ­
tion n’aura  jamais assez de géra ­
niums pour fleurir ses vain ­
queurs.
Champion suisse
P endan t ce tem ps du côté de 
Lenzerheide une équipe valai­
sanne de curling, celle de Verco­
rin, em m enée  no tam m ent par 
Jean-C laude Nanzer, de Sierre, 
enlevait le titre de cham pion 
suisse Open-Air. Nanzer était 
accom pagné de Francis Apothé- 
loz, René Vionnet et Jean- 
46 Claude Renggli. Ces spécialistes
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Les « 4000 » en enfilade
Projet fou celui que caressent 
depuis des années les deux gui­
des André Georges (notre photo) 
et Michel Siegenthaler: vaincre 
en enfilade, en une seule course, 
tous les «4000» des Alpes valai- 
sannes, trente environ. Le duo 
dut battre l’an passé en retraite 
sous les coups de fouet des 
intempéries.
T E L E
Guide du skieur
Restons dans la neige et la glace 
avec une autre  actualité de sai­
son.
Intéressante initiative que celle 
prise par Verbier qui vient de 
publier le «guide du skieur». 
Cette brochure abondam m ent 
illustrée contient toutes les indi­
cations utiles aux skieurs se re n ­
dant dans le secteur des quatre  
vallées, de Bruson au Mont-Fort, 
de Thyon à Veysonnaz. Toutes 
les pistes, toutes les installations, 
les moyens d ’y accéder y sont 
décrits en détail.
Des couleurs perm etten t de co n ­
naître la difficulté des circuits 
empruntés. On y détaille la d u ­
rée. On multiplie les indications 
sur les abonnem ents, les faveurs 
accordées, les horaires, les si­
gnaux de danger ou de secours. 
Un exem ple à suivre par les 
autres stations...
Cette année  une avalanche 
s’abattit sur eux au-dessus du 
Gornergrat. Au total ce sont 
onze «4000» dont tous les géants 
des Mischabels... qui passèrent à 
la casserole. Onze, c’est un ex ­
ploit. Mais les deux hom m es ne 
s’en contentent pas et reparti ­
ront à l’assaut l’hiver prochain. 
Jam ais deux sans trois, dit un 
m échant proverbe!
Panorama d’un district
Cette photo  d’une cam éra au 
point balayant le décor valaisan 
est extraite d ’une publication ori­
ginale due à notre confrère 
Charly Pralong. Elle illustre tout 
ce qui a m arqué  la vie dans la 
région de Sierre en 1984. Quel 
apport pour l’histoire! Quel in té ­
rêt pour les générations à venir! 
En un tem ps record au moyen 
de photos, de résumés, d ’en c a ­
drés, on saisit l’essentiel de l’a c ­
tualité d’une région. C ’est un 
téléjournal à l’échelon d ’un dis­
trict. Clinique Sainte-Claire, col­
lège, autoroute, élections, loisirs, 
faits divers ou culturels, tout 
saute à l’œil. Ici égalem ent: de 
la graine à prendre pour les 
autres régions du Valais. Quelle 
mine de renseignements! Quel 
trésor pour une bibliothèque si 
cette publication pouvait être 
possible année  après année.
Le nouveau commandant
Saluons en passant le nouveau 
com m andan t de la police can to ­
nale Laurent W alpen qui, dans 
quelques mois, va quitter G e ­
nève pour regagner le Valais où 
il succédera à Marcel Coutaz à 
la tête des gendarm es valaisans. 
Un hom m e simple, direct, effi­
cace et parfaitem ent formé pour
la mission qui l’attend puisque 
ses études de droit furent cou ­
ronnées d’un passage fructueux 
parmi les cadres de la police 
genevoise. «Jamais nous n ’a u ­
rions dû le laisser partir » nous 
disait un Genevois. « Partou t où il 
a passé, il a été regretté», notait 
Me Jean-M arc Gaist, son maître 
de stage. C ’est de bon augure.
La maison villageoise
Les Saviésans se serrent les co u ­
des. Fini les élections! Unis, ils 
vont tout faire pour sauver l’une 
des dem eures les plus a t tach an ­
tes de la com m une: la Maison 
de Drône. Le bâtiment qui sert 
de décor à la « Société des h o m ­
mes», celle qui à Pâques nous 
distribue pain et vin, sera en tière­
m ent restauré. Une fondation a 
été créée à cet effet. Sous le cri 
de guerre «Sauvons le patri­
moine de Drône » un comité a 
présenté son plan d’attaque. La 
chapelle qui jouxte le bâtiment 
sera intégrée à un ensemble que 
viendront compléter racard, 
moulin, cham p  de blé, vigne et 
musée. Ce sera un lieu de re n ­
contres fabuleux. Oasis de paix 
et fontaine de sagesse!
Vive le printemps
A l’heure où ces lignes para î ­
tront, l’hiver aura  battu en re ­
traite. Et le printem ps m ontrera 
son nez en forme de bourgeons 
sur le coteau valaisan. Drôle 
d’hiver que celui qui s’en va. 
Même le lac Lém an sur sa partie 
valaisanne fut gelé. On n ’avait 
pas vu ça depuis trente ans et 
plus. Il a fallu casser la glace au 
pic le jour de l’ouverture de la 
pêche.
Allons! On a bien mérité le 
retour des beaux jours.
Photos: A rm and Bussien, P asca l Thurre, 
Yves Vouardoux, G é rard  Berthoud
Potins valaisans fini Rande vermerkt
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
M on Cher,
L’ê ta t  du  genou  d e  P irm in 1er, no tre  fierté can tonale , 
p réoccupe  b eau co u p  plus tes com patrio tes  q u e  les élections 
de m ars  p rochain . Le sava is -tu?  Et po u rtan t ,  le P a r lem e n t et. 
le G o u v e rn em en t vo n t ê tre  renouvelés, le second  p o u r  deux  
c inquièmes, les deux  p a r ta n ts  ay an t  jugé  en  avoir assez fait... 
et subi: l’histoire de  l’av an t-dern iè re  raclette, a rap p e lé  l’un  
d ’eux.
C o m m e  il y a u ra  assez d ’h o m m a g e s  ren d u s  en  d ’au tres  pages 
et d ’au tre s  lieux, je  m e  bornerai à  te  dire, su p rêm e  com pli­
m ent, q u ’ils lisaient le Treize Etoiles et m es lettres. C ’est du 
côté de  ce genre  de  citoyens q u e  les suffrages devraien t se 
porter. O n  sau ra it  au  m oins d ’av an c e  q u ’ils o n t  le sens de 
l’h u m o u r  et celui de  la relativité de  to u tes  choses.
«Je ne  regrette  rien,» a  dit de  son côté  le présiden t de  Sion 
en q u ittan t  sa  c o m m u n e  p o u r  «de bon» (Aïe). Ils le rediront, 
avec, a v a n t  eux, Edith Piaf. «Le p lus lourd  fa rdeau , a  écrit 
V ictor H ugo, c’est d ’exister san s  vivre». Eux qui fu ren t bons 
v ivants a u ro n t  do n c  le fa rd eau  léger, et p eu  im porte  si leur 
c œ u r  est à  droite, c o m m e  l’on  prétend.
La suite a u  prochain  num éro .
Je  serais ten té , p a r  réflexe journalistique, d e  te  parle r  d u  froid 
de janvier ou  des taxes su r les poids lourds, m ais les sujets 
on t é té  si rab âch és  en ce creux  an n u e l  q u e  je p réfère  m e 
réjouir d e  voir bientô t les a rb res  b o u rg eo n n er  et la vigne 
p leurer  su r  les soucis q u ’elle suscite.
M êm e si su r  nos co teaux, on  souhaite  u n e  neige annuelle , en  
plaine o n  a d ’au tres  p réoccupations  qui se suivent à  u n e  
cadence  im m uab le : p lan te r  ou  sem er, cultiver, récolter et 
vendre... ou  ne  p as  vendre. «Ce n ’est p a s  d e  to u ch e r  la paie 
à  la fin du  mois»! m ’a dit un  p ay san  en  p e n sa n t  à  son  copain  
fonctionnaire qui, po u rtan t ,  rêve parfois «plein air» au  lieu 
de sécurité. C e q u e  le voisin a...
Entre  les c h am p s  d ’en  bas et les c h am p s  de  neige, il y a, tu  
t ’en doutes, les forêts. Q u e  voilà un  sujet en  or. O n  se d ispu te  
sur la n a tu re  de  la m alad ie  et su r  son  é tendue . Mais on  prescrit 
q u a n d  m êm e  des rem èdes. C o m m e  ce m édecin  indécis: 
«Supprim ez  le tabac , l’alcool e t  l’am o u r,  puis vous re p as se ­
rez!» La question  à  deux  sous q u e  d ’au cu n s  se po sen t  est de 
savoir si u n e  a u to  qui a  rou lé  su r cen t  k ilom ètres du  cen t  à 
l’heure, donc  d u ra n t  u n e  heure, a dégagé  p lus de  gaz 
po lluants q u ’en  c in q u an te  m inutes  en  ro u lan t  p lus vite su r le 
m êm e parcours . P as  d e  réponse. Et en  Valais, le troisièm e 
can ton  p a r  le no m b re  de  ses véhicules au x  mille habitants , 
c’est le sujet de  conversation  qui arrive m êm e  a v a n t  celui de  
la création  d ’un  parti conservateur.
C ’est à  Lenzbourg  q u ’o n  conserve, m ’a dit un  «héros» de  la 
politique. P ren d s  le ca lem bour p o u r  ce q u ’il vaut.
Mais m o n to n s  u n  peu  d a n s  le Haut-Valais.
Non p as  p o u r  te  dire q u e  l’a b an d o n  de la rou te  du  Rawyl les 
indiffère, m ais p o u r  te  signaler q u ’on  y pro je tte  un  cen tre  
sportif can tonal,  le p e n d a n t  de  celui d ’O vronnaz , ta n t  l’esprit 
est pendula ire  d an s  no tre  Valais. Six lieux, tous  plus 
privilégiés les uns q u e  les autres, so n t  p ro p o sés  p a r  les 
autorités locales: Fiesch, les h a u ts  de  Brigue, ceux de  Viège 
près de  Z eneggen, G am pel-S teg , Loèche-L a  Souste , Loèche- 
les-Bains. Ç a  p ro m et de  ch au d e s  discussions, m ais au  m oins 
on voit q u e  le spo rt  a  pris u n e  place d an s  no tre  société que  
lui envient, dit-on, les m a th s  m odernes, la nouvelle  g ram m aire  
et la b o n n e  vieille bible.
Mais «m ieux v au t se d ispu ter  q u e  faire la guerre»  vient 
d’écrire un  pa rtisan  d e  l’adhésion  de  la Suisse  à  l’ONU. 
Tiens-le toi p o u r  dit.
Bien à  toi.
E douard  M o rand
Brief an einen, der w egzog
Mein Lieber,
Da w ar ich gestern  eine S tu n d e  zu früh  in der H aup ts tad t,  
m eh r  d en n  drei K affeetassen  Zeit, au sre ichend  zu einem 
S täd teb u m m el,  doch  d a  lockte mich eine S c h a u fen s te rau s ­
lage eigener Art, die B e ra tu n g en  im G rossra tssaal. Ich hörte  
mir eine Zeitlang die D eba tten  um  das W irtschaftsförderungs- 
gesetz an , w a r  mit dabei, als die Delegation au s  O rn av asso  
fest-feierlich begrüsst w urde  die ihre Vergleiche zu än d ern  
P a lam e n te n  zu z iehen hatte . S o  m ac h te  ich mir eigene 
G edanken , von  oben besehen , über die R egierenden  da  un ten , 
üb er  die F rau en  u n d  M änner, leichte u n d  schwergewichtige, 
au ch  w as ihren Einsatz betrifft, ihren  Beitrag zu e inem  s ta rken  
P ar lam en t.  Da liesse sich d a n n  fragen  u n d  h in terfragen, der 
M otivation vielschichtige herauslesen . M anche  dieser V o lks ­
ve rtre ter  w erden  gehen , einige an g ew äh lt  w erden , durch  
neues  Holz ersetzt. W as im m er bleiben wird sind die P rob lem e 
um  Familie u n d  U m w elt um  L eben  u n d  Überleben, um  gut 
od er  besser leben u n d  vor sich selbst bestehen...
Il no u s  fau t des h o m m e s  d e  qualité», rief S ta a ts ra t  G en o u d  
in den  Saal, er, der  n ach  langer Am tszeit im m er noch  M ühe 
h a t  mit dem  n e u en  V ocabulaire, an so n s t  w ü rd e  e r  sich nicht 
au f « hom m e»  besch ränken , w as in dieser V ersion nicht 
einfach M ensch bedeutet,  sondern  M ann. Dass F rauen, 
unersch rocken , wirtschaftlich u n d  politisch m eist w eniger 
verflochten ausgeze ichnete  politische Arbeit leisten, suchen  
sie im m er wieder zu beweisen, die Handvoll U nerschrökener, 
von d en en  einige d e r  B esten den  Dienst quittieren, nicht 
im m er den  D an k  d e r  Republik  in der M appe, ab er  mit im 
G ep äck  ein grosses S tück  n eu er  Lebenserfahrung . 
C hancengleichheit  zwischen O bern  u n d  U n te rn  «en m in ia ­
tu re»  m anifestiert sich neuerd ings bei d e r  A usbildung der 
A po thekerhe lferinnen , sie w erden  ab  H erbst in Brig th e o re ­
tisch unterrichte t, die oft beschwerliche Reise n ach  Bern 
entfällt so -und  die Dinge liegen im Lot.
U nd im m er no ch  w arten  viele voller S e h n su c h t  au f Schnee, 
in O rten  mit e h e r  niedrigen H ö h en lage  ist die S ituation  keine 
an g en eh m e. So w erden  sich die V eran tw ortlichen  in touris ti­
schen  Kreisen im m er w ieder nach  neuen  Möglichkeiten 
u m seh en  m üssen , den  G ast zu ve rw ö h n en  u n d  zu halten, in 
allen Fällen. A m  W o ch en en d e  w ar  ich nochm als  in der 
Ausstellung des ju n g en  Picasso in Bern, scharenw eise  traf 
m an  am erikan ische  Touristen, h e rgeführt au s  den  Z entren  
des B erner O berlandes, die sich in E rm ange lung  der S c h n e e ­
m assen  n ach  ä n d e rn  A ttrak tionen  u m sah en . Ein Gleichnis 
nicht, ein Beispiel nur, vom  Schreibpult her.
Ines
Mots croisés
1 2 3 - 4  5  6 7
■ ■
? ■ ï
H o rizo n ta lem en t
1. Il présidait à  la fois le Conseil d ’E tat 
e t la Diète. 2. Ils se rven t a u  transport.  - 
Il p o r te  u n e  ch arg e  électrique. 3. Il jouait 
un  rôle d a n s  l’a lim entation  de  nos 
g rands-pères. 4. Qui p ro v o q u en t  une  
évacuation . 5. Ville de  Pennsylvanie . - 
Les G recs le rep résen ta ien t sous les 
traits d ’un  enfan t. 6. C e tte  famille 
habitait le C rochetan , à  M onthey. • 
P â q u e s  ou  La Trinité. 7. Possessif. - Son  
train  est lent. 8. V olum e. - S o n  père  
était antédiluvien. - Sym bole  chimique. 
9. F o rm e  d ’être. - P ronom . - Se  joint à 
l’agréable. 10. Allez à  Ecône. • Sigle 
politique français. - C hef politique lucer- 
nois du  XIXe siècle. 11. Eut des a ttach es  
avec la P russe  ju sq u ’en  1848.
V erticalem ent
1. A u bout d ’un long tunnel. 2. Il vau t 
m ieux l’avoir de  son côté. - S a  to u r  du  
Lépreux  inspira Xavier de  Maistre.
3. Elle m o u ru t  su r les rives du  lac 
des Q u a tre -C an to n s .  - Partic ipe  passé.
4. P o u r  qualifier bon no m b re  de  nos 
cimes. 5. Fit époque . - Va, au  N ouveau- 
Mexique, avec  S an ta .  - Interjection. 
6. Théologien p ro tes ta n t  a llem and. • 
Sym bole  chim ique. 7. Dirigeai. - Produit 
laitier q u e  no u s  a v o n s  l’hab itude  d ’écrire 
au trem en t.  8. Ses fleurs so n t  jaunes. - 
Récipient de  laboratoire. 9. Ensem ble 
p o u r  dorm ir. - P a sse  à  Sélestat. 10. Sain t 
su r la Vire. - S e  dit du  sel p a r  rap p o rt  
à  l’eau . 11. Anet. - E xem pt de frivolités.
E ugène  Gex
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Courrier du lecteur
N o u s  ne p o u v o n s  p a s  résister au plaisir 
d e  publier la charm ante  lettre, pleine  
d ’h u m o u r , nous pa rven a n t d ’un fidèle  
lec teur du  Brésil. Un g rand  merci à 
M onsieur Tam ini e t  q u e  tous nos v œ u x  
l ’accom pagnen t.
Jea n -L u c  Tam ini 
R ua  Péro la  32  
06800  EMBU 
Brasil
R evue  Treize Etoiles 
C ase  posta le  
1920 M artigny
S â o  Paulo , le 23 janvier 1985 
Messieurs,
J ’ai reçu hier, 22  janvier, la revue  Treize 
Etoiles d e  décem bre. C o m m e  le tem ps 
était à  la pluie, je m e  suis em p ressé  de 
résoudre  le p rob lèm e de m ots  croisés 
p o u r  pouvoir ainsi partic iper à  votre  
concours  de  Noël. Hélas, le délai q u e  
v ous aviez fixé... n e  tient p a s  co m p te  
des «Fabien, vala isan  émigré». J ’espère  
néan m o in s  q u e  vous pourrez  p rendre  
en  considération  m a  participation, car 
l’im p o rtan t  n ’est pas de  gagner, mais... 
A p ro p o s  du  concours, si la dernière
définition du  10 vertical avait vra im ent 
é té  un  sym bole chim ique, c o m m e  « Mo », 
p a r  exem ple, le c ro isem ent avec le 20 
horizontal au rait  perm is à  M. G ex de 
n o u s  pa rle r  d ’E cône  et de  faire croiser 
ce dernier m o t avec le siège épiscopal! 
L ’im age du  Valais au rait  ainsi été  c o m ­
plète  et avouez  q u e  çà  au ra it  été  c o ­
casse.
Perm ettez-m oi de  profiter de  cette  o c ca ­
sion p o u r  vous dire com bien la R evue 
Treize Etoiles, fenêtre  du  Valais, est 
a tten d u e , lue et appréc iée  ici sous les 
T rop iques sud-am éricains. C ’est un  peu 
d ’air du  Valais qui pén è tre  à  c h aq u e  fois 
chez nous. Merci. Mais de  grâce, ne 
faites p as  trop  souven t des m ots  croisés 
avec  « Malvoisie, E rm itage  ou  M arsanne  
b lanche»; c’est déjà  d u r  d ’en  être  privé, 
bien plus cruel de  nous faire saliver!
Au plaisir de  vous lire bientô t nous vous 
envoyons nos meilleurs voeux  et nos 
am icales salutations.
Jean-Luc Tam ini, v a la isa n  ém igré
«Martigny ou le chuchotement des platanes» 
des honneurs triplement ressentis.
Le comité international du 
Grand Prix mondial des guides 
touristiques décernait, le 12 dé­
cembre dernier, à Paris, la palme 
à Martigny ou le chuchotement 
des platanes. Cette présentation 
de la ville, conçue par Michel 
Darbellay, s'affirma d'emblée 
sur le plan national en obtenant 
le premier prix des livres et pla­
quettes d'accueil.
Cette nouvelle consécration re­
jaillit sur la ville de Martigny, 
éditrice de l'ouvrage; sur Michel 
Darbellay, photographe et Ma- 
rie-Antoinette Gorret, qui en as­
sura le graphisme; de même que 
sur l 'Imprimerie Pillet à Marti­
gny, qui a merveilleusement fa­
çonné ce guide à la gloire d'Oc- 
todure.
Préfaçant Martigny ou le chucho­
tement des platanes, M. Jean 
Bollin écrit: « Puisse cette capti­
vante monographie inciter le 
lecteur à s'arrêter pour contem­
pler, raviver de multiples et atta­
chants souvenirs. Puisse l'ou­
vrage insuffler la volonté de faire 
plus et mieux encore pour l'har­
monieux, constant et indispen­
sable développement de la cité. 
Chez nos hôtes, qu'il engendre 
le désir de revenir aussi souvent 
que possible en ce lieu privilégié 
que l'on a qualifié d'oasis de 
paix».
Martigny ou le chuchotement des 
platanes: le nec plus ultra en 





L'Office de statistiques du 
canton publie pour la pre­
mière fois, avec l'appui de la 
Banque cantonale, un petit 
opuscule donnant une foule 
de renseignements chiffrés 





gues et pour tous ceux qui 
trouvent leur poésie dans les 
nombres.
Les initiateurs promettent la 
mise à jour chaque année de 
leur brochure. Bonne idée!
F.C.
Fendant zo 0 .  , f) r)Q /J  * ,  Dole
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S  En vente dans les meilleurs ^  
^  magasins d’alimentation.
”  039-231616 V
C'EST B O N !
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
Le spécialiste pour hôtels et restaurants
C H E R -M IG N O N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72 
3961 CHERMIGNON (Valais)
Au P R ieu R é  S’ PIERB
o fy iu À i/i/u J  d s  f â û  (Z/iô.
cfysiyz/oÂ )t/' d e  / ru  à  & /
Gastronomie
l—o. (S k in o is e r ie  
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 027/413121  










Il est préférable de réserver 
vos tables
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 5 3 5
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les p/us 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQCÖL ☆ ☆ ☆ ☆
ß tu x  m itto  cE to ife f
Fam. E/ly et Jan M o l
Les M arécottes (VS) (10 km  de M artigny)
Tél. 0 2 6 / 6  16 65 
où l'on se sent chez soi
La «charbonnade» 
et d'autres spécialités... 
chaque soir, chaque nuit 
jusqu'à 2 h du matin...
... avec le sourire
(vendredi et samedi jusqu’à 3 h)
Le Far inet - Champéry 
025/791334
Connaissez-vous 
Le Fari net à  Cham péry?
I l  est d iffic ile  de décrire le Farinet, // fau t le vivre, y 
passer un bon m om ent e t m êm e y revenir avant 
d ’avoir vra im ent fa it le tour de ce q u 'il vous offre... 
chaque so ir de saison, h iver com m e été.
Essayons de vous expliquer:
Le F a r in e t e s t un  re s ta u ra n t de s p é c ia lité s  
Sa carte bien équilibrée et orig inale comporte, entre 
autres
-  la charbonnade, sa grande spécia lité servie dans 
une salle aménagée à cet e ffe t;
-  la fondue «Bacchus» selon sa recette  m aison;
-  une excellente entrecôte;
-  le g ratin  dauphinois à la crèm e;
-  le tartare selon une form ule originale, car vous le 
préparez vous-m êm e;
-  les cuisses de grenouilles à la provençale;
-  la pizza pou r ca lm er une petite  fa im ;
-  la radette , servie de 19 h à 2 2  h dans l'au tre  salle  
à manger.
Le F a r in e t e s t un  re s ta u ra n t d 'a m b ia n c e
-  p a r sa décoration et son éclairage;
-  p a r l'am biance musicale ou l'orchestre  sud-am éri­
cain qu i agrémente votre repas avec une musique  
douce e t gaie (en h iver chaque so ir sa u f le lundi).
Le F a r in e t e s t un  re s ta u ra n t de n u it  
M ais oui, tout ce qu'offre la carte (sauf la radette ) est 
servi chaque so ir (aucune fermeture hebdomadaire), à 
partir de 18 heures ju s q u 'à  2  heures du m a tin , le 
vendredi e t sam edi m ême jusqu 'à  3  heures.
Le F a r in e t e s t a u s s i un  d a n c in g  
...dans son sous-sol, ses catacombes, un dancing- 
discothèque dont vous ne soupçonnez pas l'exis­
tence pendant votre repas.
Lorsque vous aurez dégusté toutes les spécialités  
culinaires dans les deux salles à manger, goûté à 
quelques bons vins offerts sur la carte, applaudi un 
excellent duo sud-américain, bu un verre à chacun  
des quatre bars, dansé en semaine com m e un 
sam edi soir... alors vous pourrez dire, vous aussi, 
que vous connaissez le Farinet.
Ein N am e mit Rang und Garantie 
Ein gastronomischer Treffpunkt!
Hotel-Resi. Grill-Room «Fiescherhof» 
Fam. R. Margelisch-Guntem 
CH-3984 Fiesch/VS, Tel.028/7121 71
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 300 personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 




1950 Sion - 0 2 7 / 2 2  46  41 - Rue de Lausanne 116 
Claude Zufferey, chef de cuisine
Carte variée, mets de saison 
Salle pour banquets 
(16, 30  et 120 places) 
Propositions de menus 
sans engagement 
38  lits, tout confort
Bien m anger, un plaisir renouvelé  




chaque jour, le Nouvelliste
et Feuille d'Avis du Valais
présente à ses 112000 lecteurs* 
l'actualité valaisanne en couleurs
6 rédactions régionales vivent 
avec vous l'événement quotidien
* A M  84  - REMP
Mon expérience à votre service!
Æ
Marcellin Clerc
Comptable dipi, fédéral 
Agent d'affaires patenté 
Expert immobilier confirmé
•  Fiduciaire





•  Administration  
de PRE
Avenue de la Gare 39 
1951 SION
Téléphone 0 2 7 / 2 2  80 50




Agence générale pour le Valais, René Zryd
Place d e  la Gare, 1951 Sion, té léphone 0 2 7 /2 3 3 8 1 2
La maison  
la plus ancienne  
qui a su 
rester  
la plus jeu n e
Photo G. Métrailler-Borlat, Sion
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au p ied  des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
Eglise de Valére où se trouve le plus vieil orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, rue de Lausanne 6, tél. 0 2 7 /2 2 2 8 9 8 .
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
EmilFreySA
z t xRoute de la Dixence 83 Tél. 0 2 7 / 3 1  36 0 1
G •j Le plus grand choix 
à Sion
TOYOTA SUBARU
Garage du M on t SA
J.-L. Bonvin - E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
Garage Hediger
Batassé
Tél. 0 2 7 / 2 2  0131





Route des Ateliers 
Tél. 0 2 7 / 3 1  31 57 - 31 30  29









Ouvert 7 jours sur 7 




Pour vos lentilles de contact 
Rue de Lausanne 35 - Tél. 0 2 7 / 2 3  33 37
Av. de la Gare 20
L iv re t E ti pour tous vos voyages 
à rétranger, te passeport de votre 
sécurité
CAISSE D’EPARGNE DU VALAIS
Place du Midi - Tél. 0 2 7 / 2 3  14 31 
Voyages de groupes et individuels
SPORT - CAM PING
A ux  4 Saisons - Sports
J.-L. Héritier
Artic les camping «Plein A ir »
Service échange tous gaz
Ruelle du Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  47 44_________
AN TIQ UITÉS
M iche l Sauthier
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25  26
René Bonvin
Meubles et objets valaisans anciens 
Rue du Rhône 19 
Tél. 0 2 7 / 2 2  2110
M USIQUE ^ LO IS IR
M USIC POWER
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  95 45
Pianos - orgues électroniques




Rue du Rhône 5 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  16 09
Bourguignonne - chinoise -  charbonnade
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
d'A<£
M me Janet Petremand
Rue de la Porte-Neuve 23 - 0 2 7 / 2 2  59 40  
Fil à tricoter PINGOUIN 
Machine à tricoter BROTHER
Prêt-à-porter 
Vêtements de cuir 
Bijoux 
Cadeaux
Rue de Lausanne 4 - Tél. 0 2 7 / 2 3  36  31
0 2 7 / 2 2  50  55 
Tourbillon 40
Fabriques valaisanne timbres caoutchouc 
Dateurs-numéroteurs - Gravure - Encres spéciales
Haute couture
Christian D ior - Valentino 
Nina R icci - Burberry's 
AU ie ri  -  Yves Saint-Laurent
Rue du Rhône 17 - Tél. 0 2 7 / 2 3  56 02
INST ITUTS DE BEAUTÉ
INSTITUT PRALINE
Spécialiste des soins du visage et du 
corps depuis plus de 3 0  ans 
ULTIMA II - Maria Galland 
Rue de la Porte-Neuve




M me R. Favre Rue de la Dent-Blanche
PUBLICITAS
SIO N , tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1
-stornilo
I  S A.
fèaìerìe
lAMisêle
i 'i F 1 # / ,  I P r o c h e  d e  v o u s
K f c ^ L pdr nte
Banque Romande
Membre du groupe B  B f Banca della Svizzera Italiana
GENÈVE • MARTIGNY ■ LAUSANNE ■ W ERDON
M A R T IG N Y : avenue  de la Gare 13 bis • R e p ré s e n ta t io n s :  M O N T H E Y  • ORSIÈRES • FULLY • VERBIER
 ZINAL________
Chalet résidentiel LA TZOR
6 appartements *) de vacances de 3 pièces 
72 m2, à vendre au centre de la station, dès 
Fr. 189 '000.—. Finitions : Noël 1984.
*) dont 2 unités autorisées à la vente pour des person­
nes domiciliées à l'étranger.
Renseignements et vente :
~ J *  ROBERT M ETR AU X IM M OBILIER 
 ■  3961 VISSOIE 027/65 14 0 4 ____ )
☆
☆ ☆
A S S O C IA T IO N  
V A L A IS A N N E  DES  
A G E N T S  D 'A F FA IR E S
Le recouvrem ent de créances, la gérance  
de fortunes par les agents d'affaires pa­
tentés A V A A
= com pétence + efficacité
La liste des membres peut être obtenue 
auprès du secrétariat:
A venue de la  Gare 39 , 1950 SION^. 
Téléphone 0 2 7 1 2 2  8 0  5 0
☆
W A LLIS ER  G E S C H A F T S -  
A G E N T E N -V E R B A N D
tir .a .
IGEt1
Eintreibung von Guthaben, Verm ögens­
verw altung durch unsere Geschäftsagen­
ten W G A V  = Fähigkeit + W irksam ke it
Die Mitgliederliste kann beim Sekretariat: 
Bahnhofstrasse 39 , 1950  S IT TE N  
Telephon 0 2 7 / 2 2  8 0  5 0  bezogen werden
E IMMOBILIER EN VALAIS
Une sélection d ’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IM M OBILIEN IM  WALLIS





Wir sp rechen  deutsch  
English  spoken
SERVICE APRÈS-VENTE  
Jean-Pierre Crettaz 
Agent autorisé AVAIM 
CH-3961 C HA NDO LIN
Tél. 0 2 7 /6 5  18 66
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28  78  - Télex 38  748
Vente et location 
d'appartements et de chalets
L O E C H E -L E S -B A IN S
Appartem ents 1-3 pièces dans deux petits 
immeubles-résidence de grande qualité.
S ituation ensoleillée et au calme mais à 
proxim ité immédiate des installations de ski, 
des bains et du centre.
Renseignements et documentation:
A g en ce  im m o b il iè re  DA LA
Badnerhof
3 9 5 4  LOÈCHE-LES-BAINS 
Tél. 0 2 7 /6 1 1 3  43
EVOLENE - AROLLA
Les Haudères - Vil la - La Sage - La Forclaz - 
Ferpècle - La Tour
Chalets et appartements confortables, beau 
choix. Terrains à bâtir.
VENTE - L OC ATIO N - C O N S T R U C T IO N  
AGENCE IM M O B IL IÈ R E  «ÉVO LÉN A»
Jean Maistre et Solange Anzévui
1968 Evolène, tél. 0 2 7 /8 3  13 59 - 83  14 74
Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 
Tél. 027 /382525  
Télex: 38122cinzere
pab Pierre-A. Bornet Conseils et services S.A.
Rue du Scex 34
Case postale 9 
1951 Sion
Téléphone 0 2 7 / 2 2  66 23 
Télex 38  667
Fiducia ire Agence im m obilière
Comptabilités, fiscalités, Achat et vente de tous biens
contrôles et expertises, immobiliers, location,
fondation et gestion gérance d'immeubles,
de sociétés. construction et vente
de chalets et résidences
Pierre-A. Bornet
secondaires.
Lie. ès sciences commerciales 
(Université de Genève)
iW  AHZÈRE
B  ^(1500 m) 
La station qui 
sait plaire !
De beaux appartements et
chalets à vendre ou à louer Tél. 0 2 7 / 3 8  13 14
A S t-îiu c-ïioca iionJean-Claude Zufferey
Location-Vente-Gérance CH-3961 SAINT-LUC 
Représentation DBS
Tél. 0 2 7 /6 5  25 25
r? W *)U I f ----------------^
1935 » 4  ans J i 1985
V
au service de la clientèle Suisse romande!
SOCIETE DE CONTROLE FIDUCIAIRE SA
Direction: Roger A m m ann , expert com ptab le  
Yvon Renggli, expert com ptab le  ASE
Avenue de la Gare 3 0  - 1950 SION 
Tél. 0 2 7 / 2 2  0 5  55
•  Comptabilité •  Révisions
S Fiscalité •  Expertises
•  Administration •  Conseils
VX_____________________________________________________ J J





-  Tourisme réceptif -  Tours guidés
-  Transferts avec nos propres autocars
-Excursions -Guides expérimentés
Sierre - Av. de la Gare 1 - Tél. 0 2 7 / 5 5  8 5  8 5  
Sion - Av. de la Gare 6  - Tél. 0 2 7 / 2 2  4 8  2 2  
M artig n y  - Centre  com. M anoir  - Tél. 0 2 6 / 2  71 61
L'ÉCOLE F S  1 1
VALAISANNE ■  1
DE SOINS
i n f i r m i e r s  W Ê  m m
EN 
PSYCHIATRIE
reconnue par la Croix-Rouge suisse
reçoit les demandes d'admission à la formation en 
soins infirmiers psychiatriques.
Sont nécessaires:
-  un bon état de santé;
-  18 ans révolus au 1er octobre 1985;
-  10 degrés scolaires.
Rentrée scolaire: 1er octobre 1985.
Les dem and es  de rense ignem ents  et les p ré ­
sentations de candidatures sont à adresser, 
d'ici au 15 mai 1 9 8 5  à la d irection de l 'Ecole  
vala isanne de soins in firm iers en psychiatrie,  
1 8 7 0  M onthey , tél. 0 2 5 / 7 1  8 5 0 5 .

W C Z -
MARTIGNY
Avenue de la Gare 4 5  
(à 2 0  m de la gare CFF) 
Tél. 0 2 6 / 2  47  0 0
LE VERITABLE 
TAPIS PERSAN
Pour ceux qui 
n'aim ent pas avoir 







ih  m :  m
Meubles et 
Machines de bureau 
Papeterie
Atelier de réparations
0 2 6  2 4 3  44
M ARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 
M O N T H E Y  Place de l'Hôtel de Ville





Compétence et sécurité, 
confiez-lui vos intérêts!
Association valaisanne des fiduciaires 
(AVF)
(membre de l'Union suisse des fiduciaires USF)
Walliser Treuhänder-Verband (WTV)
Mitglied des Schweiz. Treuhänder-Verbandes (STV)
Ihr Treuhänder:
Kompetenz und Sicherheit, 
vertrauen Sie ihm Ihre Interessen an









et liquidation de sociétés
Adm inistrations, domiciliations, etc.
C om ité /K om itee :
Président: Guido Ribordy, av. de la Gare 8, Martigny 
Vice-président: Erwin Imhasly, Rhonesandstr. 24, Brig 
Secrétaire: René Künzle, av. de la Gare 24, Monthey 
Caissier: André Monnet, rue de Condémines 3, Sion 





Verwaltung bei Konkursen, 
Vergleichen
Gründung, Umwandlung, Sanierung 
und Liquidation von Gesellschaften
Verwaltungen, Domizilierungen, usw.
Liste des membres de l'Association valaisanne des fiduciaires
1870 M ONTHEY
Künzle René
Fiduciaire René Künzle SA Av. de la Gare 24 0 2 5 / 7 0  61 91
Pousaz Pierre-Alain, Fiduwa SA R. des Bourguignons 4 0 2 5 / 7 1  25  08
1920 M ARTIG NY
Bender Laurent
Fiduciaire Laurent Bender SA Rue du Léman 23 0 2 6 / 2 3 3  12
Devanthéry André, Fidag SA Av. de la Gare 13 bis 0 2 6 / 2  41 12
Ribordy Guido Av. de la Gare 8 0 2 6 / 2  58 58
1934 LE CHÀBLE
Perraudin Jules Fiduciaire 0 2 6 / 7 2 5  31
1936 VERBIER
Perraudin Claude
Bureau commercial Michaud SA Fiduciaire 0 2 6 / 7  44  44
1912 LEYTRON
Philippoz Jean Fiduciaire 0 2 7 / 8 6  3 4 4 5
1950 SION
Actis  Serge, Fid. Actis SA Rue de Condémines 36 0 2 7 / 2 2  65 85
Ammann Roger
Société de contrôle fiduciaire SA Av. de la Gare 30 0 2 7 / 2 2  05 55
Arnold Jean-Claude Pré-d'Amédée 54 0 2 7 / 2 2  19 45
Blaser Heinz, Fidinvest SA Rue de Lausanne 4 0 2 7 / 2 2  00 77
Clerc Marcellin, FCM Av. de la Gare 39 0 2 7 / 2 2  80 50
Gillioz Marcel Av. de la Gare 41 0 2 7 / 2 2  1 3 2 6
Métry Charles Rue du Rhône 40 0 2 7 / 2 3  1 5 5 5
Monnet André, Fidumon Rue de Condémines 3 0 2 7 / 2 2  75 55
Tacchini Raymond
SNC Fiduciaire Rouiller et C,e Av. des Cèdres 10 0 2 7 / 2 3  16 66
1961 HAUTE-NENDAZ
Fournier Jean-Maurice Fiduciaire 0 2 7 / 8 8  12 88
3 9 6 0  SIERRE
Berthod Gilbert, Bufiva SA 
Berthod François, Bufiva SA 
Duc Eddy
Rouget Henri, Fidavai 
Zufferey Marcel
3 9 6 3  CRANS-SUR-SIERRE
Borgeat Denis, Bufag SA




3 9 5 2  SUSTEN-LEUK
Witschard Ernst 
Treuhand Steuerberatung AG
3 9 3 0  VISP
Anthamatten Erwin 
Treuhand Valesia AG




Treuhand und Verwaltungs AG
3 9 0 4  NATERS
Bayard-Ruffiner Paul 
Brutsche Walter 
Ritz Ambros, Treuhand Steuerberatung
A v. du Général-Guisan 11 
Av. du Général-Guisan 11 
Av. des Alpes 21 










Furkastrasse 44  
Furkastrasse 35
0 2 7 / 5 5  1 0 7 6  
0 2 7 / 5 5  1 0 7 6  
0 2 7 / 5 5  60  83 
0 2 7 / 5 5  1 4 4 3  
0 2 7 / 5 5 6 9  61
0 2 7 / 4 1  29 29 
0 2 7 / 4 1  42  84 
0 2 7 / 6 5  15 72
0 2 7 / 6 3  26  77
Peter und Ambros Ritz AG Bahnhofstrasse 19
0 2 8 / 4 6 30 21
0 2 8 / 2 3 72 72
0 2 8 / 2 3 55 25
0 2 8 / 2 3 39 51
0 2 8 / 2 3 45 01
0 2 8 / 2 3 89 33
0 2 8 / 2 3 51 81
1
d e  'u
W ö ^ p o t o g e S .
_________________










T h tb u M -ïù u A J U w -S à m
Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 /2 2  5 4 6 5
FABRIQUE D’ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
n i
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
nr
Médaille d 'or, IGEHO 81
MAC WILLIAM S
COUDRAY FRÈRES & CIE SA SION  
Rue des Casernes 61 





Service après-vente assuré par nos soins 
Réparations machines toutes marques
Restaurateurs - Hôteliers
Nous sommes une Maison valaisanne spécialisée, à 
même de vous offrir à des conditions particulièrement 
avantageuses:
•  M A C H IN E S  À CAFÉ
•  LAV E -V E R R E S  + A S S IE T T E S
•  L A V E -L IN G E
e t  tou s  a p p a re i ls  p ou r l 'h ô te l le r ie
Roduit + M ichellod 1920 m a r t i g n y
Tél. 0 2 6 / 2  5 0  5 3
Exposition permanente à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, samedi y compris de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M. CARRON-LUGON
A g e nt  général pour le Vala is  
Tél. 0 2 6 / 5 3 2  3 2  - 5  4 2  7 4
Fourneaux 




TRADITION - QUALITE - PRIX




et aménagements intérieurs ainsi que 
TOUT POUR L'HABITAT
Effectuons ETUDES - PROJETS - DEVIS














1 télésiège - 3 téléskis 
N O U VELLE P ISTE  5 KM
Ski en pleine nature! 
TARIFS SANS CONCURRENCE!
1 JOURNÉE ADULTES Fr. 19.-; ENFANTS Fr. 9.-.
Demi-journée adultes Fr. 15.-; enfants Fr. 7.-. 
Réductions pour groupes - Restaurant d'altitude.
N O U VEAU: possibilité d'hébergement pour groupes, 
clubs, colonies, 50 places, confort.
Renseignements: tél. 027  /3 1  13 44 -45
Siège social: 
SIO N  




LA M A TZE  À S IO N
v o u s  o ffre  p o u r  v o s  
c o n g r è s  
a s s e m b l é e s  
b a n q u e t s
S a l le s  d e
5 0  à 6 0 0  p l a c e s
M. LAM ON
Tél. 0 2 7 / 2 2  3 3 0 8
Relais du  
C h âte au  
de  V il la
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette -  Spécialités
Sierre -  Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluat ion  d ’entreprises 
Conseils  fiscaux
A dm inis t ra t ion  et dom icil ia t ion  de sociétés 
F ID U C IA IR E  A C TIS  SA - Sion - C ondém ines  36 - T é léphone  0 2 7 /2 2  65 85
A
P la is ir  d ’o f fr ir  e t  d e  r e c e v o ir
U ne m u lt i tu d e  d 'o b je ts  
cadeaux, s o u v e n t inéd its , 
à d é c o u v r ir  dans une  
a m b ia n ce  cha leureuse .
C E N T R E  
CO M M E R C IA L  
M A G R O
UVRIER - SION 
Tél. 027 /  31 28 53 
RO CHE (VD)
Tél. 021 / 60 32 21
<U s te sd e  
cMariage




Tapis o  U li0s  
parciue
R i d e a u *
C o u p o n s
m
j y d j t i ï i
Fermé le lundi 
Livraison gratuite
FIDUCIAIRE C. RIAND - SION
Licencié ès sciences 
commerciales et économiques
-  Administration 
de sociétés
-  Conseils fiscaux






Rue des Vergers 14 - Tél. 0 2 7 / 2 2  57  17 /18
Enfin
des étains suisses
créés et réalisés par un véritable artisan 
en Valais !
Un choix de plus de 3 0 0  articles
tous utilitaires et sans plomb.
Les étains 




E R Z 'ÉTAIN  
1913 Sai lion (vsj
Pour la revente 
et visites, 
adressez-vous 
à la fonderie 
artisanale
0 2 6 / 6 2 2  3 4 - 6  2 9  6 0
Véritable crinoline 
valaisanne
Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
Les terres vigneronnes
RÖMGRBLUT.
Saluez la pourpre impériale 
et l’ardeur sarrasine
du Pinot noir ORSÄT!
D e  la chapelle de St-Ginier à la tour féodale de Muzot, 
la Noble C ontrée dote Sierre la Radieuse d’un  opulent 
vignoble, planté au rythm e des transhum ances par les montagnards 
sarrasins du Val d’Anniviers. ★  Patiente et pacifique conquête succédant 
aux libérations sanglantes du passé... *  Là, sous un soleil ardent, au chant des cigales,
les grappes denses du P inot noir atte ignent une m aturité  précoce. *  Avec les récoltes 
rhodaniennes recueillies dans les cuveries Qrsat, elles d onnen t  un 
vin puissant, au tem péram en t de feu, à la robe éclatante 
et au parfum délicatem ent framboisé.
A
li/ ,  > I K \  *y-a
:■ ■ v; v.v“
RCMANE
QRSAT. Les vins qui chantent leValaîs.
Le Pinot noir
 
Röm erb! ut Ors at 
R est un vin de seigneur, 
qui prise les viandes 
nobles et les propos 
de bonne société. 
Servez-le frais  
pour qu ’il éveille 






Du fa it de notre structure  fédéraliste, 
les capitaux placés dans notre réseau 
valaisan sont in tégra lem ent investis 
dans l 'économ ie du canton.
Votre grande 
banque valaisanne
Société de 
Banque Suisse
Siège de Sion
